
10

  

 

. 1E “6 |

 

 

a
r
r
e
t
e

 
 

DR ETIENNE LEVESQUE
rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Beauce,

Tél: 386

Bureau à toutes heures

Semaine et dimanche |

Rr

Vol 26 No 25

  
 

Regards sans Egard
par G. A.

 

Notre journal a-f-il faif peau neuve ‘
La grande majorité de nos concitoyens surveillent avec

beaucoup de fidélité, l’attitude ainsi que le ton énergique

mais modéré que le journal a adopté en face des divers pro-

blèmes qui nous confrontent. oo

Nous croyons qu'en agissant de la sorte, nous avons reussl

à réveiller l’intérêt de notre population et a I'inciter a pren-

dre une part plus active a la solution des problemes d’inté-

rét public.
Si la sympathie de nos concitoyens nous semble acquise,

nous devrons continuer de mériter leur confiance en tachant

de jouer nonnétement le role que nous nous sommes assigné.

Le rôle d’un journal a été d’ailleurs fort éloquemment dé-

crit par Monsieur Gérald M. Brown, adjoint du Président

de la Banque Canadienne de Commerce et nous citons. “Ce

qui au fond est en jeu chaque jour dans chacune des éditions,

c’est le devoir des journaux d'informer régulièrement le pu-

blie des évènements et des tendances qu’il appartient au

public de connaître” — “Toute dérogation à cette mission

marque un échec de l’exercice d’une responsabilité publique

qui passe avant l’exploitation purement commerciale du

journal.”
Nous continuerons donc de renseigner nos concitoyens en

leur exposant sans passion tout ce qui se passe dans notre

municipalité. Il appartiendra ensuite à notre population de

soupeser les évènements, de porter un jugement et d'agir

@'uivant les meilleurs intéréts de la communauté.

Notre monumentsera-t-il un mort-né*
Plusieurs continuent de croire que le monument que l’on

a voulu ériger à la mémoire de nos anciens combattants,

morts au devoir. n’a jamais eu au moins la chance de naître.

Nous aimons mieux pour une fois affirmer, que ces gens-là

ont tort et qu’ils feraient mieux de poser un geste plus gé-

néreux, en souscrivant à l'érection d’une oeuvre qui restera

en permanence chez nous.
Ce n’est pas en critiquant, ni en se désintéressant. ni en mes-

quinant que l’on finira par obtenir pour nos militaires dis-

parus, la reconnaissance qu’on leur doit et qui nous coûte

en somme si peu en comparaison avec leur sacrifice.

11 serait a souhaiter que lorsque l'Association des Anciens

Combattants de concert avec la Chambre de Commerce des

Jeunes reprendra sa campagne de souscription, que les mon-

tants souscrits soient publiés dans le journal. C’est un fait

bien connu que plusieurs personne se sentent l’âme plus

généreuse lorsque leur générosité recoit un peu de publicité.

Il ne faut plus attendre comme il ne faut plus mesqui-

ner. Le sacrifice de nos militaires disparus nous a permis

de vivre, l'oubliera-t-on en les plongeant à tout jamais dans

l'oubli ?
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9, Rue Saint-Antoine Ste-Marie Bce, Province de Québec, Canada

DE" EST-IL UN
Oui. sans l‘ombre d'un doute.

Nous ajouterons même, sans faus-

se modestie ni orgueil démesuré,

que notre journal devient sensa-

tionnel.
Depuis nombre d’années, nos con-

citoyens se sont habitués, involon-
tairement au début, puis par la
force des choses ou des personnes

par la suite, à vivre dans un cli-
mat d‘incompréhension. d‘incertitu-

de, de demi-vérités, d’alléga-

tions ténébreuses et d‘affirmations
gratuites. L'on à adopté sans trop

regimber les ténèbres de l‘’ignoran-

ce en prenant la  demi-obscurité
pour la lumière. Voilà que tout à

 

coup, les ténèbres se dissipent,

Fombre fait place au soleil et à sa
clarté éblouissante.

Réaction normale, l’on se voile la
figure, l‘'on n'ose tout de suite fi-

xer l’astre rénovateur. Quelques-

uns le furent craignant de voir ap-

paraître quelques mauvais présages.

enfin, plusieurs s’en réjouissent et

sentent déjà monter en eux, l’é-

tincelle de vie qui les libérera à
jamais de leur asservissement.

Voilà pourquoi notre journal

n‘ast plus un journal comme tant

d'autres. ll n’a pas d'autres pré-

tentions que celies de vouloir d'a-

bord servir les intérêts du bien

commun plutôt que les intérêts des

particuliers; de ‘traiter les problè-
mes d'intérêt local plutôt que les

problèmes d'ordre international; de

discuter et de critiquer les idées
tout en respectant l'homme; de ré-

pandre la franchise et faire accep-

ter la vérité à la place de certains

propos incohérents, prêtant à con-

fusion et au mécontentement.

N'y a-t-il pas un brin de sensa-
tionnel dans tout cela? Et en sui-
vant cette politique bienfaisante, le

bien qui en résultera, ne nous ré-

servera-t-il pas la meilleur des sen-

sations, celle d'éclairer et d‘aider
ses concitoyens?

soyons meilleurs ... Soyons Chevaliers
(Chronique des C. de Colomb)

Le 29 septembre prochain, aura
lieu le congrès du district No 7
des Chevaliers de Colomb. à Beau-
ceville.
L'agenda du Congrès nous laisse

supposer que les Congressistes n’au-
ront guère le temps de s’ennuyer.

Nous comptons sur nos délégués,
Messieurs Arthur  Marcoux., Odi-
lon Lessard et Lionel Thibodeau
pour prendre part à ces délibérations
avec toute la compétence et le dé
vouement qu’on leur connaît. Nous

sommes assurés qu’ils nous revien-
dront avee des idées et des expé-
riences nouvelles que nous mettrons
certainement à profit.

Nous aurons d’ailleurs l'occasion

de publier toutes communications

susceptibles d’intéresser nos frères
chevaliers aussitôt après la clôture
du congrès.

AGENDA DU CONGRES

Th. 30 p. m. .
Enregistrement des congressistes.
2h. 00 p. m.
Ouverture du Congres par le Juge
T. À, Fontaine, député d’état ou son
délégué.

2h. 15 p. m.

Séance d’études des Cornités.
Réunion des Aumôniers.
Réunion des Grands.Zaevaliers, pré-

sidée par Je Député de District No

7. J. Chs Dubé.
Réunion des Secrétaires-Financiers.
Réunion des Intendants.
3h. 00 n, m.
Rapport des activités des conseils.

4h. 00 ». m.

Présentation des Résolutions et Rap-
ports des Comités.

5h. 00 np. m.
Forum.

6h. 00 n. m.
Fin du congrès.
6h. 30 n. m.

Banquet (Les épouses ou amies drs
congressistes assisteront au ban-

quet)

Sh. 00 p. m,

Soirée reécreative? 7 7
 

importante réunion
du Jeune Commerce

Mercredi soir dernier. le jeune

Commerce de Ste-Marie tenait une

assemblée des plus significatives

si l'on en juge par le programme
chargé qui la composait.

En effet. la réunion qui était sous
la présidence de M. Léo Morissette
a été l’occasion de constater que le
jeune commerce a des plans bien

définis pour l’année en cours et que
le travail ne fait que commencer
pour ses membres qui sont de la
classe des entreprenants.

Plusieurs projets ont été amorcés

et nous savons qu'ils se réaliserons

Célébration du quinzième anniversaire de fondation

des Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne d'Arc
président local.Les cercles Lacordaire et  Ste-

dramatiquéJeanne d'Arc de Ste-Marie fêteront 2- Pièce

dimanche prochain 29 septembre

‘Les
pantalons de M. le curé”. Par

leur quinzième anniversaire de fon-

dation.

A cet effet un programme a été
préparé pour marquer de façon spé-
ciale cet anniversaire qui coinci-
dera avec la clôture de la quinzai-
ne anti-alcoolique dans le vicariat
forain no 13.

Voici donc le programme de la
journée.
10 heures:

Messe de communion a la
chapelle Ste-Anne pour tous
les Lacordaire qui sera célé-
brée par M .labbé Frédéric
Marois aumônier local.
Sermon par M. l'abbé Eu-

gène Tanguay de St-Joseph au-
méônier régional.

Photographie après la mes-
se.

Diner libre.
27, heures:

Parade et concert par la
fanfare du patronage Laval de
Québec sous la direction du
Révd Frère Lucien Lefebvre.
En cas de pluie ce concert

aura lieu à l'externat.
4, heures:

Salut du Saint-Sacrement à
l’église. Par Mgr Joseph Le-
houx P.D. VF. curé.

8%; heures:
Centre Récréatif salle en

bas. Soirée récréative au cours
de laquelle il y aura
1- Mot de bienvenue par le

un groupe de jeunes de Ste-Marie.
3- Présentatichn par le prési-
dent diocésain M. Irenée Ma-
thieu.

4- Conférence Dr Raoul Pou-
lin M.P. de St-Martin. .
5.- Remerciements par M. E-
zéchiel Tardif président régio-
nal.

6- Artistes invitée.
7- Initiatiton de
membres.
8- Changement de décoration
et remise de diplômes d’hon-
neur.
9.- Mot de l’aumônier local M.

“ouveaux

l’abbé Frédéric Marois.
10- O Canada.

Entrée libre.

Un magnifique programme souve-
nir a été préparé à cette occasion:
toutes personnes qui voudra se le

procurer pourra facilement le fai-
re car plusieurs jeunes gens et
jeunes filles seront à votre dispo-
sition. Chaque programme-souve-
nir aura sur la couverture un nu-
méro qui permettra à l’acheteur
de participer à un tirage au cours

de l’après-midi et de la soirée.

Soyons fiers de montrer que la

cause Lacordaire nous tient à coeur
en assistant nombreux à toutes
ces manifestations.

 

La journée de la pomme

a Ste-Marie
Mercredi le 2 octobre prochain

sera la journée de la pomme a Ste-
Marie.

Ce jour-là, les dames de l’Ami-
cale passeront par toutes les por-
tes de Ste-Marie pour la vente de
la pomme au profit des oeuvres
de l'Amicale Notre-Dame des Croi

sades.

Le départ se fera sur le terrain
de l’église à 1 heure moins quart,

sous la présidence de Monseigneur
Joseph Lehoux, P. D. aumônier du
cercle.

Si la température est mauvaise la
quête sera remise au lendemain
jeudi le 3 octobre.

Le public est invité à être géné-
reux en achetant de nombreuses
pommes dont le profit servira à
secourir les pauvres.

‘ans leur presque totalité parce

que rien ne n'arrête ce mouvement
de gens tenaces et conscients des

progrès que l'on peut réaliser
quand on fait partie d'un groupe

uni qui travaille dans la concorde
et pour le bien de tous les citoyens.

On a formé des comités à qui

on a confié une tâche précise com-
me la construction du monument
aux anciens combattants, la charte

de ville, les loisirs, les panneaux

réclames aux extrémités du village,
etc. ete,

Il fut aussi question de faire une
semaine du Jeune Commerce ainsi
que de la fête de l’Autorité.
On nous rapporte que le comité

des loisirs n’aura pas le temps de
se tourner les pouces et que leurs
réalisations seront des plus inté-
ressantes.

En attendant, suivons de près
les activités de notre jeune chambre

car elle n’a pas fini de nous étonner.

 

Honneur à Mme

Lorenzo Bilodeau
Mme Lorenzo Bilodeau de Ste-

Marie. avant reçu un invitation

pour se rendre au Château Fronte-

nac à une réunion des représen-

tantes des produits “Beauty Coun-

selor”, s'est vu décerner un ma-

gnifique cabaret en argent et une

gerbe de fleurs, en récompense de

son travail et de ses nombreuses

années au service de cette compa-

mie.

C'est avec plaisir gue nous pre-

sentons à notre tour nos félici-

tations à Mme Bilodeau et nous lui

souhaitons beaucoup d'autres suc-

cès.
 

Attention ! Jeunes
Le 15 octobre débutera à Sainte-

Marie. une série de cours préparés

spécialement pour les jeunes de la

paroisse et du village ayant 16
ans et plus.

Pendant 5 soirs, vous aurez l'’a-
vantage d'entendre des conférences
données par différents professeurs

de Sainte-Marie !
sur des sujets toujours d'acutalité

tels que: “Amour. mariage, loisirs.

etc.”

Surveillez bica notre prochain
article afin d'avoir de plus am-

ples détails pour participer à ces

cours.

 

Le recrutement va bon train à la

Chambre de Commerce Junior
Tout laisse prévoir que la cam-

pagne de recrutement entreprise
par la Chambre de commerce des
jeunes assurera à ce groupement un
regain d'activité par le nombre
croissant des nouveaux membres
qui adhèrent au mouvement avec
enthousiasme et qui partageront
avec ceux qui sont déjà des anciens,
la tâche de fuire progresser notre
petite ville.

Tous ceux qui n'ont pas été ren

contrés par les membres du comité
de recrutement le seront bientôt
of si vous désirez les contacter
vous même adressez-vous à MM.

Marcel Talbot. Victorin Faucher.
Victor Darac. Viateur Lambert, Gil-
bert Chassé, Marcel Chassé, Salim
Karsh, Gesard Morin, Guy Tardif.

Hélier Fortin, Raymond Duval.

Pour tout jeune homme qui s’in-

téresse au développement de sa
personnalité et son avenir ainsi qu'à
l'avenir de sa localité, c'est un
devoir de faire partie de la Cham-
pre de Commerce des jeunes qui

est le mouvement social par ex-
cellence.

Salim Karsh
comité de Recrutement

oD Pharmacie
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doucoupes Volantes
PA RENE CARRIER

Échantillon d'hiver
Hier apres-midi une température presqu'hivernale €: une
neigemouillante poussée par un vent vigoureux nous ont
donne un avant-gout de ce qui nous attend d'ici 2 ©: mois
Sl ce nest pas avant.
Toute la nuit le vent est resté assez violent co QU a +pou!
effet de chasser tous les nuages du ciel et d'empécher peut-
être en même temps une bonne gelée blanche car le mer-
cure est surement descendu pas tres loin du point de con-
gélation. ’
Inutile de dire qu'une telle température nous fait natu-
rellement penser aux chassis doubles. à la provision de
bois dur ou d'huile a chauffage. aux vétements et aux sous-
vétements d'hiver et même aux pneus anti-dérapants pour
ceux qui circulent sur nos routes d'automne.
C'est entendu qu'il n'est pas trop plaisant de penser à l'hi-
ver à une date aussi hative de l'année et après une saison
d'été plus ou moins chaude mais il nous est encore permis de
rever et de nous évader en réve bien entendu vers des pavs
plus chauds et des plages toujours ruissellantes de soleil
d'autant plus que l'hiver qui vient sera peut-être doux et
que la prochaine saison d’été marquera peut-étre des re-
cords de chaleur et de beau temps.

Winnipeg garde son orme
Un grand orme qui s'éleéve au milieu d’une rue à Winnipez
passera à l'histoire pour avoir été le sujet d'une controverse
éclatante entre plusieurs résidents de la rue en question et
les hommes chargés d'abattre l'arbre avec lapvui de lu pe-
lice de la ville. a
[ °s personnes sui protestérent en faveur à Uurrre decla-
rèrent qu'il ralentissait la circulation et qui protéveait
les enfants. tandis que les emplovés municipaux en vou-
laient surtout aux racines de l'orme qui “er prenait avec
trop d'acharnement au pave. ‘
De toute facon pour ne pas voir se repeter à Winniveg
les troubles de Little Ruck. le maire decida de cancetler Tus
qu'à nouvel ordre l'abattage de l'erme au'il continuera à
repandre son ombre et ses racines en depit du pavage et
de la circulation. ‘
L'orme de Winnipeg devrait être pour nous une leron car
nous n'attachons pas tellement d'importance aux beautes de
la nature en général et aux arbres en particulier
Plusieurs propriétés v gagneraient en beaute et en utilite si
les propriétaires pensaieut à planter le plus tôt possible
quelques arbres fruitiers ou ornementaux qui serviraient
tres bientôt par leurs 1ruits et par leurs feuilles à améliorer
un peu l'existence de leurs propriétaires,

Rencontre intéressante
Hier au soir, au programme de télévision “Rencontre”. M.
Pelletier recevait un invité des plus intéressants en la per-
sonne de M. Charron secrétaire adjoint de la Fédération
des Caisses Populaires.
L'entrevue s'est déroulée sous le signe du gros bon sens et
nous avons pu réentendre des vérités vieilles comme le mon-
de mais qu'il est toujours utile d'entendre redire.
Cependant le point qui m'a le plus intéressé c'est quand vai
vu que sur un actif de presque 500 millions les Caisses Pn-
pulaires ont plus de 200 millons en hypothèquesce qui veut
dire que 40 p. 100 de leur actif a pu servir à des prêts dans
la construction d'habitations.
Si l'on divise ces 200 millions par une moyenne de vrets
de $4000. on arrive à 50.000 prêts en vigueurs sur de la
construction, mais si l'on tient compte que cette politique
de prêts sur de la construction dure depuis plusieurs an-
nées c'est peut-être 100.000 ou 150.000 constructions que les
C. Populaires peuvent compter à leurs actif actuellement.
Sans les Caisses Populaires, il n'v a pas de doute quela cons-
truction n'aurait pas été aussi active dans nos campagnes.
Comme la marge de sécurité doit toujours rester aux en-
virons de 40 p. 100 d'hypothèques en regard de l'actif d'une
caisse populaire. inutile de dire que pour aider aux nôtres
le plus possible, il est mieux de placer ses épargnes à notre
propre caisse pop. plutôt qu'à des institutions de l'ex-
térieur. Le vieux dicton qui dit ‘Aide-toi et le Ciel t'aide-
a est doublement vrai surtout lorsqu'il s'agit de coopéra-
ion.

  

‘Suite à la derniére page)

"JACQUES
294 Notre-Dame - Ste-Marie, Beauce, - Tél: 78

HEURES DE BUREAU

  

Tous les jours de la semaine

De 2 heures à 5 heures p. m. et de 7 heures a Jheures p. m.

LE DIMANCHE :
De 10.30 heures à midi

Cas d'Urgence à toute heure.
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Les journées agricoles de Thetford onf
pour elles les promesses d'avenir !

(Par Henri Lacourcière, B. S. A.)

Depuis leur institution, il y a

dejà cing ans, jui toujours assiste

aux Journees ’Therriennes”, ou

terriennes, qui se déroulent au

Parc Bellevue de Thetford Mines.
Ces Journées de démonstrations et
de concours agricoles, organisées

par Monsieur Lucien Therrien. a

gronome. sont en train de devenir
une institution permanente. Celles

qui eurent heu les 11 et 12 sep-

tembre dermer dépassèrent en

splendeur. et surtout, en utilité.

les précédentes. Malgré a tempe-

vature 1nclémente de la première
journée. les cultivateurs sont ve

nus nombreux des comtés environ-

nants. visiter la ville mondiale de
l'arniante,. et ont participé avec
succes et un Vif intérêt, aux di-
vers concours. Le soir, madame la

lune “qui n'avait pas de rendez

vous avec le soleil”, s'est fait co-

quette. Elle a ramené le beau

temps, ce qui a permis aux ouvriers

de Thetford, bref, à toutes les clas-

“es de cette ville hospitalière. de

s& Joindre aux artisans du sol. pour

par MM. les agronomes Willie Tim-

mermans, Jos Audet et Armand

Lambert. et l'imposant défilé des
machines aratoires et automobiles
annoncées “sans parti pris”. par
M. L. Paveur. un vendeur d'au-

tos, bien connu dans la région.

Ces démonstrations furent au pro-

gramme des deux soirées éducati-
ves. Même chose pour le spectacu-

laire feu d'artifice. C'était réelle-
ment féerique que de Voir ces in

nombrables pièces pyrotechniques
aux attravantes couleurs de l'arc

en ciel et aux charmantes allégo-

ries lancées dans le ciel, et ‘’récol-
ter” les vivats, les applaudissements

et les cris d'admiration des grands
et petits enfants. y compris les é-
légantes. qui composaient la foule

enthousiaste.

déroulent ces

multiples evenements. des allocu-
tions furent prononcées par Son

Honneur le Maire Rodolphe Caouet-

te, président de lu Commission des

Journées Agricoles. M. Jos. La-

fontaine, deputé du comte de Me-

gantice à Ottaws. M. le Dr J. E. For-

Avant que ne se

 
 

voir la splendide parade des dim un. de Thettord. M. l'Abbé Laurent

verses Tuves d'animaux presentes  Lucourciere, cure de Robertsonville

+ -

CANADA

Dubreuil. Fernand Dubreuil,
mont.

Vu l'avis de motion qui a
lière du mois d'août:

CE QUI SULT:

ton, sec. tres.

  

CORPORATION DE LA PAROISSE
DE STE-HENEDINE

Comté de Dorchester, P. Q.

REGLEMENT NO: 80-6

A la seance régulière du 3 septembre 1957, tenue au

lieu et à l'heure ordinaire des séances, à laquelle sont pré-

sents Son Honneur le Maire Jean Baptiste Beaudoin, et

les conseillers: Raoul Laflamme, Valérien Boutfard. Henri

ete donne a ia seance régu-

Vu qu'il est convenable que les contribuables de la

Corporation de la Paroisse de Sainte-Hénédine soient con-

sultés sur l'opportunité d'obtenir dans la municipalité des
permis pour vente des liqueurs,

IL EST PAR LE PRESENT REGLEMENT STATUL

QUEle Conseil, par le présent reglement demande a

la Commission des Liqueurs de Québec, l'octroi dans la

municipalité de la parolsse de Sainte-Hénedine, dans le

comté de Dorchester. de permis pour la vente des liqueurs

alcooliques et limités quant au nombre el à l’espece, par

le me:lleur intérêt de l'ordre dans la nunicipalité.

IL EST AUSSI STATUE que soient abolis et sont abo-

lis tous reglements ou parties de réglements incompatibles

avee les dispositions du présent reglement.

Le rrésent règlement, avant d'avoir vigueur € etfnt,

devra v're approuvé par la majorité en nombre des élec-

} (teurs municipaux de la municipalité donna'it leur vote.

RESOLU ET ADOPTE: Jean Bte Beaudoin maire. J. À.

Breton sec. trés. VRAIE COPIE CERTIFIEE PAR J. À, Bre-

AVIS PUBLIC, Aux habitants de Ste-Hénédine:

AVIS PUBLIC vous est par les présentes donné par ie

soussigné secrétaire trésorier de la municipalité de Ste-He-

nédine QUE: A la séance du conseil tenue le

1957 le réglement ci-dessus (no 80) a été adopté ei sera sou-

mis à la votation des électeurs municipaux pour «pprouver

ou désapprouver le dit règlement.

LE SCRTIN SECRET sera tenu au lieu ordinaire

des sessions du Conseil (BUREAU D'ENREGISTREMENT)

les lundi et mardi, 7 et 8 octobre 1957 entre dix heures de

l’uavant-midi et cing heures de l'après-midi.

Donné à Ste-Hénédine ce quatrième jour de sept 1957.

ESE

Ernest Boutin, Joseph Du-

3 septembre

J. A. BRETON,sec. trés.

sept. 6-13-20-27  
 
 

et le Rév. H. W Leely, pasteur de

l'Eglise anglicane de St-Jean-de-
Dieu. Après avoir souhaité la bien-
venue aux cultivateurs, aux Visi-
teurs et à tous ses concitoyens, M.

le Maire Caouette précise que ces

concours et expositions agricoles
parlent aux yeux de tous et sont

une émulation pour tous ceux qui

s'efforcent d'améliorer leurs métho-
des de culture et d'élevage. M. le
maire termine par des mots de

félicitation aux exposants et de re-
merciements aux ouvriers syndiqués
de Thetford et du Lac Noir. qui
ont payé le superbe feu d'artifice.

Monsieur le député Lafontaine af-

firme que l'industrie agricole dans

la région de Mégantic et de la

Beauce a tait des progrès immen-
ses depuis quarante ans, félicite

M. Lynn MCleod propriétaire de
la ferme du Lac Aylmer. pour a-

voir été décoré Commandeur de
l'Ordre du Mérite agricole et ex-
horte les cultivateurs à produire
davantage, sans oublier la qualité.
pour satisfaire leur clientèle de
choix.

M. le Dr J. E. Fortin proclame
que c'est avec les cultivateurs ct

les ouvriers qu'il a passé la plus

belle partie de sa vie et démontre
comment l'agriculture a avancé de-
puis les quarante-huit ans qu'il

exerce sa profession dans le com-

te Il conclut en souhaitant de l’é-
nergie, du courage et de lu tena-

cite aux fils de cultivateurs. pour

qu'ils continuent à habiter le bien
dans le sil-paternel et marchent

lon tracé par reurs ancêtres.

Parlant à titre de représentant

de Mgr A. Belleau,. curé de St

Alphonse de Thetford. M, l'abbé
Laurent Lacourcière, curé de Ro-

bertsonville. felicite les organisa-

teurs de ces journées agricoles,

ceux qui y ont participé. et sow

tient que l'agriculture est absolu-

ment nécessaire à la survivance

de toutes les classes de la société.

“Nous sommes dans une région ri-

che en ressources naturelles, dit-il.

mais méme avec nos mines d'amian-

te, nous serions bien à plaindre si

nous n'avions rien pour nous vê-

tir et nous nourrir. C’est la terre.

précise-t-il. qui nous donne tout

cela”.
Après avoir rappelé quet notre

pays fut défriché par des co

lons courageux, M. le Curé de Ro-

bertsonville rend hommage à Jac-

ques-Cartier, à Champlain. à Mon-

— AUSTIN 1951, 4 portes:

— DODGE 1949, 4 portes:

— NASH 1946, 4 portes:

— DODGE 1942, 4 portes:
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Garage Léonidas Sylvain
Dépositaire Dodge et De Soto

Sainte-Marie, Beauce.

Tél: Résidence 9 -—- Bureau 39

Àmpame (ENS

— DODGE 1956, 4 portes V 8:

— DODGE1955, 4 portes V 8

— PLYMOUTH 1355, 4 portes, V8 Automatic:

— DESOTO 1954, 4 portes V8 Automatic:

— CHEVROLET 1954, 2 portes, 6 cyl.

— DODGE 1952, 2 portes, H Top, 6 cyl.

— DODGE 34 tonne 171 W avec dompeuse; 1956:

— DODGE 1955 Panel !. tonne:

— DODGE 1953, Pick Up.

Garage Leonidas Sylvain
Distributeur Dodge et De Soto

Sainte-Marie. Beauce.

seigneur de Laval, et surtout, à
Louis Hébert, le modèle des agri-

culteurs, et termine en invitant
tout le monde à aimer la terre.
"L'église, affirme-t-il, s'intéresse

aux ouvriers de la glèbe, parce

qu'elle trouve chez eux. des gens

honnêtes, laborieux, attachés aux

traditions religieuses et rurales, et

plus près de leur Créateur”.
Au cours de ces journées instruc.

tives, il m'a été donné de m'arrêter
devant les kiosques où les culti-
vateurs devaient repondre aux di-
verses questions posées par les
techniciens agricoles, les ingénieurs

forestiers et les médecins vétéri-
naires, Au kiosque de la ferme de
démonstration où M. Nazaire Pa-
rent, assistant-chef de la Grande
Culture, savait poser des questions
“ad rem” sur les points principaux
sur lesquels repose l'exploitation
rationnelle d’une ferme, et donner
les explications adéquates aux ha-
bitants, j'ai été émerveillé de voir
combien les cultivateturs se succé-
daient, sans interruption, “comme
au confessionnal”. pour exposer à
l'expert leurs problèmes de culture
et d’élevage. Ils sortaient de la
tente de réunion encouragés et ré-
jouis. Il y avait de quoi- C'est que
l'ami Nazaire, avec humour et com-

pétence, leur avait dévoilé les se-
crets pour réussir avec telle ou
telle branche de leur entreprise a-
gicole.
A la gande tente réservée aux

écoles d'agriculture et dont le ques-

tionnaire à leur sujet avait été pré-
paré par M. Jeen-Charles Magnan,
directeur du Service de l'Enseigne-
ment agricole, votre humble servi-

teur, qui comme un enfant obéis-
sant aux ordres de Therrien, a tenu
le bureau durant deux jours, a été
agréablement impressionné par la
qualité des cultivateurs et culti-
vatrices auxquels il a fait subir
l'examen oral, et l'originalité des
réponses et renseignements qu'il

a obtenus.
Devant moi. pour subir le feu de

'interrogatoire, sont passées des
fermières de belle taille et d'aspect
gracieux avec des bébés joufflus

dans les bras, des filles de culti-
vateurs en “jeans”. s'il vous plait,
et se dandinant. se trémoussant,
lorsque l'atmosphère était remplie
des chansons du detroque Elvis
Presley. sortant d'une boite à mu-
sique ‘Haute Fidélité”, et surtout,

des cultivateurs intrépides et an-

crés de leur noble métier. Cha-

peau bas devant les 5 ou 6 diplo-

més des Ecoles d'agriculture de

Ste-Croix de Lotbinière ou de “Noé-

Ponton de Sherbrooke, qui répon-

dirent sans hésiter, ce qui prouve

qu'ils avaient profité de leurs étu-

des agricoles, Nornmons, entre au-

tres. MM. Fernand Aurèle Pelletier

de St-Jean Baptiste Vianney. Ar-

thur Bilodeau, d’Inverness. Paul-E-

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau complimeni 2

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout cc qui consti

tue une nouvelle gratuitement.

Ecrivez, venez ou téléphonez

nous, nous sommes à votre ser-

vice

Le Guide el le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tél: 6 
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mile Couture et Raymond Couture,

d'East-Broughton, Etienne Lambert
d'Inverness, Léo Foy et Grégoire

Foy, de St-Pierre Baptiste, et qui
encore?

Que pensez-vous de cefte réponse

d'Elphège Therrien, 11 ans, à qui
je demandais les conditions exigées

pour être admis, comme élève dans
une école d'agriculture? Etre un
bon ‘habitant’. a-t-il dit, être pas

trop fou, a-t-il renchéri, et avoir
un diplôme de catéchisme! Le jeu-
ne John Macdonald d’East Brough-
ton, qui avait très bien répondu,
et auquel je faisais plaisamment

la remarque d’etre un irlandais, me
riposta ceci: Tout irlandais, “cana-
yen” et français, les trois métiers

ensemble! Monsieur et Madame Du-
bois qui, avec leurs six enfants,
ont passé l'examen, m'ont édifié!
mille, l'on avait pris les concours
On s'apercevait que dans cette fa-
au sérieux!

Quand. je questionnais les gens
de la Beauce mon pays natal, c’é-

tait un régal pour moi, tant leur
parler savoureux me faisait chaud
au coeur! Le Père Gédéon qui se
rit, sans malice, des travers et de
la “parlure” des ‘“jarrets noirs”,
aurait été servi à souhait s’il m'’a-
vait remplacé au bureau des exami-
nateurs! Mais, c’est assez pour prou-
ver que tous les cultivateurs, qu’ils
viennent de la Beauce ou de Mé-
journées agricoles créées spéciale-
gantic, furent très intéressés aux

ment pour eux. C'est la formule qui

les aide le mieux à se renseigner
sur les choses de leur profession.

Serait-elle efficace dans d’autres ré-

gions de la Province plus favori-

sées? Il est permis d'en douter. À

tout événement. souhaitons aux jour-

nées agricoles de Thetford de pour-

suivre leur marche ascendante vers

le progrès!

Et avant de clore ce rapport, je

m’en voudrais de passer sous si-

lence la réception cordiale offerte

aux agronomes et autres techniciens,

par le Maire R. Caouette de Thet-

ford Nines, cer “as” de la diploma

tie et de la courtolsle. Sous les ap-

A VENDRE
Très bon poste de commerce

situé sur la route (1) coin St-

Bernard Dorchester. Grand

terrain le 10 x 150, bâtisse

28 x 32 avec poste essence

ESSO. Poste très achalandé.

Avec tout l'équipement au

complet du restaurant. Pour

renseignements plus complets

et conditions adressez-vous à:

Isidore Beaudoin,
374, N. Dame Ste-Marie, Bce

Tél: 231
Représentant de O. Leroux

Inc. Québec.
courtiers en immeubles

 

 

 

Impressions

Nous faisons toutes sortes de

travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d'invitations,

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d’affai-

res, factures, états de compte,

en-tête de lettres, |enveloppes

d’affaires, eartes de visite, etc.

etc.

Adressez-vous à:

Le Guide
Ste-Marie, Beauce

Bureau: Tél: 92 — Rés: Ték: 6   
=

Page 2

parences d'un homme modeste et
effacé. il cache un coeur d'or!

Durant les journées consacrées aux

concours agricoles, il s’est fait un

devoir de visiter tous les kiosques,
pour apporter discètement un mot

d’encouagement aux agronomes qu'il
a qualifiés de ‘serviteurs de la
ferme”, lors du banquet somptueux

qui eut lieu au “Manoir Hébert”.

Outre les orateurs déjà nommés,
qui adressèrent la parole au grand
ralliement du Parc Bellevue, l’on
voyait à a table d'honneur, M. A-
chille Couture, 2ème vice-président
de la Commission des Journées Â-
gricoles, cultivateur et maire de
Leeds Est, M. Edouard Brisebois,

agronome du Service de la Propa-

gande au Ministère provincial de
l’Agrieuture, M. l’Echevin Jos. Car-
rier, M. l’abbé Rochon, curé de St-
Coeur de Marie, M. P. André Cyr,
Club R. O. P. Elks, M. Lionel Piuze,
J. M., Club Kiwanis, et M. Fernand

Poiré, secrétaire de la ville de Thet-
ford.

Et voilà! Les’ journées agricoles de
Thetford furent un nouveau triom-
phe en faveur de l’agriculture. El-
le le méritait sûrement! N'est-elle
pas la nourricière du genre humain?

Henri Lacoucière B. S. À.

Réd. au Ser. de l'enseignement Ag.

 

 

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escoms-
te appréciable sur vos achatæ
Bagues de fiançailles sa
Chapelets 50%
Montres 409%
Bijoux, etc, 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage —_ Ch. 215
37. de la Couronne, Qué.

Juillet 52  
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MESSIEURS LES PROPRIETAIRES

Un homme a vu
"de l'intérieur”

le communisme
Le communisme est une mystique

qui empêche, la plupart du temps,
ses adeptes d'entendre raison. Ils
justifient toutes ses monstruosités,
souvent cm ne les approuvant pas

entièrement, dans l'intérêt ultime
de leur idéologie. s.ont la stupide
et dangereuse foi du charbonnier.

Mais, il n’en a pas été ainsi du
romancier américain Howard Fast
qui, après avoir gagné le prix Sta-
line en 1953, a eu assez de cou-
rage et d’intelligence pour renoncer
au communisme: “Je l’ai trop vu
de l’intérieur, dit-il, et j'en suis dé-
finitivement guéri.” Il ajoute ces
quelques réflexions révélattices:

»“Fn Russie, on a le socialis
sans démocratie, le socialisme sans
le procès par jury, sans l’habeas
corpus et sans la protection con-

tre les confessions obtenues par la
torture, le socialisme sans libertés
civiles et sans les moyeas publics
de protester, le socialisme sans pos-
séder le droit a la libre création
artistique. En un mot, on a le so-
cialisme dépourvu de toute mora-
le”.

Un éditorialiste de la “Gazette”
observe que la particularité impor-
tante de ce réquisitoire, c’est qu'’el-
le condamne en Russie ve forme
de socialisme si poussée, qu’elle é-
chappe désormais à tout contrôle
public. Ce danger menace tout E-
tat dont le gouvernement est mai-
tre de trop de pouvoirs. Un socia-
liste canadien avait dit sagement,

dès la fin de la deuxième Grande
guerre: “Ce qui divise vraiment le
monde actuel, ce n’est pas la lutte
entre socialisme et le capitalisme,
mais bien entre la liberté et le
totalitarisme”.

“Le Courrier de Berthier”

Cueillette de pensées
Mettez une bonne action à côté

de vos ennuis: elle les dévorera.
Si nous savions aimer st être bons,

nous porterions partout le bonheur

avec nous.

Le saviez-vous? Les moustaches
du cht servent en réalité de véri-
tables antennes. Lorsque les mous

taches passent dans un trou sans

frôler les bords, le chat sait que
tout son corps pourra y passer.

Soyez toujours joyeux dans un foyer bien isolé.
Vous serez, surpris en constatant les profits réalisés par l'isolation.
L’ISOLATION vous donnera tout le confort désiré en rendant
votre maison bien chaude l'hiver et fraiche l’été.
Pour avoir entière satisfaction, et sans aucune obligation de
votre part, veuillez donc vous adresser à un expert en isolation
qui est menuisier, capable de faire une ouverture et la refermer.

BEAUCE ISOLATION ENR.
Adelbert VACHON, propriétaire — C. P. 329

Tél: 162 St-Joseph de Beauce

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES
 

Taschereau & Cliche
AVOCATS

Me Rémy Taschereau

Résidence à Ste-Marie,

Me Robert Cliche

Tél: TE 7-6807 — Ville St-Georges - Tél. 559

RUEL, ROY, MOREAU & CIE
Comptables Agréés — Syndic Licencié

Louis Robert RUEL, c. a. — Roger ROY, C. À.
113, Rue Commerciale — Lévis

Réjean MOREAU, C. À.

Ville St-Georges

æ————————————————

339, lére Avenue

Bureau à Thetford-Mines,
Tél: FEdéral 5-6040.

Tél: 13, fin de semaine.

Rureau à St-Josenh. Tél: 48
Résidence à St-Joseph, Tél: 162-W

SST

Tél: 96

Bureaux :

Louis-A. Ferland
AVOCAT

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Bee

J.-Berchmans Gagnon
ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél: 226

e Paul Voyer.
ARCHITECTE

Ste-Marie, Beauce, P. Q. €. P. 96  André Robitaille

Sainte-Marie de Beauce

Rue de l’Hôpital - Québec,

ARCHITECTE

Tél: 12

Tél: 2.5320
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irenée Lacroix

Plomberie - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l'Huile

Tél.: 208, Ste-Marie, Beauce

ColT
S

LE GUIDE, vendredi le 27 septembre 1857 Page 3

TRIBUNE LIBRE
“LE GUIDE”, Ste-Marie co Beauce.

Jai lu dans votre journal la chro-

nique Regards sans Egards”. J'admi-

re l'audace de l’auteur mais je ne

partage pas beucoup ses idées. À

voir la tournure de votre journal,

faudrait-il croire que ceux qui crient

le plus fort et qui ont le verbe le
plus haut sont ceux là qui ont tou-
jours raison? ll est temps il me
semble que ceux qui ont encore
l'esprit droit et conforme aux nor-
mes de la nature et de la seine phi-
losophie se réveillent et disent eux-

aussi ce qu'ils pensent.

On juge la fontaine à l'eau qu'el-
le donne, et que dire de la fontaine
dont l’eau est empoisonnée? Pour

prêcher le péché, la molesse, l’a-
brutissemert de toutes les facultés
intellectuelles, nous n'avons pas be-

soin de prédicateur, laissez faire la

nature déchue, laissez au diable fui-
même l’organisation de son royau-

me. Des idées il en a plus que qui-
conque veut lui en fournir.

Le mal ne disparaîtra pas si on
donne le mal pour remède. Vous
voulez créer pour la jeunesse des

occasions pour qu'elle s’abrutisse
davantage au lieu de lui procurer

des divertissements sains pour le
corps et l‘esprit. La jeunesse est

remplie d'énergie et cette énergie
a été placée justement là pour se

former et se préparer à accomplir

sa ‘tâche plus tard. Quelqu'un pour-
ra-t-il me dire la valeur formatrice
de la danse et des salles de dan-
ses? Est-ce la température surchauf-

fée de ces lieux? Est-ce l’atmosphè-
re enfumée quasi irrespirable? Est-

ce la vapeur de l'alcool? Est-ce

l’enlassement de deux corps étroite-
ment rapprochés qui aidera le jeune

homme ov la jeune fille, à pren-

 

Au fond de moi-même, mon
coeur s’est réchauffé, et tandis
que je méditais, le feu de la
charité m'a embrassé

(Ps 38, 4)
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Perdu
Un set de clefs portant un
disque d'itentification enregis-
tré “Bélanger B” a été perdu
dans Ste-Marie.
Quiconque le retrouverait

est prié de le remettre si pos-
sible avant dimanche midi a:

Mme René Bélanger
60, rue du Collége

Ste-Marie, Bce, Tél: 147 W

P. 20 sept.    

dre un décision et qui laidersz a

dira non à la tentation ‘trop forte?

Soyons réalistes.

C'est bien beau de faire de bel-

les théories, de présenter des hor-
reurs sur un plat de métal pré-
cieux; la tête de Saint-Jean-Baptis-

te n’a-t-elle pas été présentée sur
un plat d’argent? C’'ETAIT LE PRIX

D'UNE DANSE. Ouvrer-vous les
yeux, vous voulez abrutir notre peu-

ple, lui trancher la tête, épuiser nos
plus belle ressources sous le beau
prétexte de l’argent. On se deman-
dera ensuite pourquoi nos  cana-

diens n’ont pas les postes de com-
mandes et on criera à l'injustice. No-
tre peuple et nos enfants ont soif
de lumière, ne lui donnons pas des

ténèbres. | a faim de vérité et on
lui présente le mensonge.

Tant mieux si on dépense l’ar-
gent du péché à l‘extérieur de Ste-
Marie. Cet argent est un argent

souillé nous n’en avons pas besoin.

L'argent du mal n’a jamais profité

à personne et ne profitera certes

pas à notre village. Nous voulons
notre paroisse belle, cherchons à la

rendre belle en faisant grandir les

plus belles valeurs et non ce qu’il

y a de plus bas.

Ces horreurs vont-elles vous faire

oublier la monotonie de votre exis-

tence? Faut-il s’ennuyer chez-soi et

être aveugle pour dire de telles
choses. Est-ce vraiment là qu'on

trouve le bonheur? Regardez l’air
désabusé des gens qui fréquentent
ces lieux et vous vous en convain-
crez par vous-même. L'argent et les

plaisirs ne font pas le bonheur. La

conscience tranquille, la volonté de
faire son devoir et l'assurance de
l'avoir fait voilà le chemin du bon-
heur.
Cherchez à donner à nos enfants

d'autres moyens pour se distraire
honnêtement et nous vous secon-

derons. Nous, parents, avons notre

responsabilité, nous savons ce que

nous avons & faire, vous changerez

sûrement d’idée lorsque vous aurer
cette même responsabilité.
"Le veau d’or est encore debout”

qu'est-ce qu'on attend pour l'abat-

tre.”

PAS CONTENT

 

Epoux! Epeuses!
Ayez entrain et jeunesse
Des milliers de couples sont ait
senduz à bout, parce que leur co
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est toujours servie!
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Où règnent gaieté et franche

Emportez-en
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TRIBUNE LIBRE:

Réponse à protestation syndicale
Monsieur Carrier:
La réaction des chefs ouvriers

lors de la visite de M. Krupp à
Montréal vous a semblé étrange,
vous avez été vraisemblablement
scandalisé. Pourtant, il n'y avait
rien à se scandaliser dans leurs
réactions; elles étaient sur un plan
humain, mais vous n’avez vu en M.

Krupp que ses millions et ceux
qu'il pourrait faire gagner aux ou-
vriers. Il faut être réaliste, je l'ad-
met, mais pas au point de donner
nos richesses naturelles au pire
criminel de guerre, s’il en est un
dans ce monde.

On a condamné le Général Pétain
qui lui, avait essayé de sauver le

peuple français. M. Pétain avait à
choisir entre un petit pain ou pas
de pain du tout et il a choisi

ce que vous ou moi aurions pris.
Tandis que Krupp a été et sera
toujours un esclavagiste et un op-
portuniste. Demandez donc à un
prédicateur de retraites bien con-
nu ici, pourquoi lui français, on
l’a déporté en Allemagne à l’âge
de 20 ans si ce n’était pour le for-
cer à travailler aux usines de votre
M. Krupp? Aujourd’hui vous trou-

vez ce M. Krupp plus chrétien
qu'autrefois? A tout péché miséri-
corde, mais faut-il encore avoir la
volonté de ne plus recommencer.

Souvent dans vos “Soucoupes Vo-

lantes”, vous parlez de nos bonnes

moeurs et de notre survivance
française, pensez-vous que M. Krupp
en Ungava, aura le souci de con-
server ce que nous défendons si
chèrement? Tout ce qui l’intéresse
c'est de faire d'autres millions avec
notre fer. Un autre Murdockville

an perspective et notre M. Duples-
sis, sauveur de la race comme on
dit en bon canadien, laissera en-
core les ouvriers a eux seuls, car

des unions pour lui ce m'est bon

que pour la bisbille.
Vous contredisez d’ailleurs le pre-

mier ministre en disant que notre

province est 50 ans en arrière des
autres provinces, car j'ai pris les
deux conférences de M. Duplessis
à la radio la semaine dernière, et
d'après lui notre province est en a-
vance sur les autres.
Lequel de vous deux se trompe?

C'est comme dans la chanson, un
léphant ça trompe énormément.

Léo Morissette, T.D.c.

œ

TRIBUNE LIBRE
N. D. L. R. Nous avons reçu la lettre signée “Pas content” après

la parution de notre édition de la semaine dernière.

Ceci explique pourquoi nous publions aujourd'hui à
la fois la lettre de notre correspondant ainsi que la

réponse de G. A.

Mon cher ami:

Vous avez raison d'affirmer que
le mal ne disparaitra pas si on don-
ne le mal pour remède. Mais le
malheur n’est-il pas précisément de
le voir partout même là où il n’y
en a pas vraiment?

Manque-t-on à ce point de res-
sources, d'initiative et de compré-
hension pour croire et surtout fai-
re croire à nos semblables qu’il
n’y a pus d'autres solutions que
de laisser les choses telles qu'elles
le sont depuis toujours? Ou de ne

pouvoir offrir à nos jeunes que
des cadroits mal famés, louches et
sans surveillance?

Pourquoi vouloir absolument nier

le fuit accompli? Pourquoi persis-
ter à croire que l'on peut intéres-
ser notre jeunesse toute entière

avec des jeux de société, des chants
en groupe, des jeux de quilles. de
cartes ou de parchési? L'effort est
louable mais ne satisfait nullement
au besoin et aux exigences de no-
tre milieu, que l’on voudrait garder
19e siècle alors que le 20e siècle
tire à sa fin.

Manquons-nous tellement de con-
fiance pour croire qu’il est impos-
sible de trouver un endroit respec-
table. convenablement éclairé, bien
aéré, discrètement surveillé. pour
permettre à nos jeunes de faire ce
qu’ils aiment et ce qu'ils recher-
chent tant dans des endroits pas
toujours recommandables, faute de

mieux?

Pourquoi voir des horreurs et de
la souillure partout? Est-ce que l’on

y gagnerait pas plus à introduire le
bien, le beau et du raffinement
dans tout ce que l’on fait?

  

 

Logement neuf

à louer
S’adresser a:

Jules Morin,
rue Chaperon Ste-Marie, Bce

, P. 20 sept. 
 

 

 

Affention !

Attention !
Vu l'approche de l'hiver, vous
aurez bientôt besoin de fai-
re vérifier votre radiateur.
Pour la vente et le service

ainsi que toutes réparations,
adressez-vous en toute con-
fiance à:

Mathieu Auto
Radiateur

situé au Garage Miville
LABRECQUE

rue Notre-Dame, Ste-Marie
ouvrage garanti.

P. 27-4 sept  

À pl

Il ne s’agit pas comme vous le
dites d'abrutir notre peuple, de lui
trancher la tête, de lui servir le
mensonge et de le plonger dans les
ténèbres. Vos dons d'excellent pro-
sateur vous font oublier l’enjeu en
cause, Vous voulez à tout prix nous
faire admettre des choses qui n'ont

pas été dites. Pourquoi usister sur
la monotonie de notre existence?
Qu'en savez-vous?

Vous signez ‘Pas content”. inu-
tile d’ajouter que mous ne le som-

mes pas non plus. D'abord vous a-
vez oublié de vous faire connaître.
(votre nom véritable aurait été bien
gardé). ce qui nous empêche de

pouvoir compter, à l'occasion. sur
les services d'un réducteur de stv-
le. De plus. vous a’avez apporté au-

cune solution pratique au problè-
me, préférant faire une discerta-
tion exaltée, nous prêtant des in-
tenticns que nous n’avions nulle-

ment.

Nous ne vous en voulons pas,
bien au contraire, et nous vous in-
vitons à continuer de penser que
nous n’avons pas toujours raison.
Cependant, pourquoi ne relisez
vous pas la chronique “Regards
sans Egard”, en date du 10 Mai,
sous le titre, ‘Ayez l’esprit de la
lettre et non la lettre à l’esprit.

G. A.

 

 
  

            

      

  
      

   
      

  
  
  
      

ce immédiate à des hommes ou

qualités supérieures.

  
  

OCCASION
DANS CE TERRITOIRE

Une compagnie canadienne d'importance nationale offre une chan-
femmes ambitieux de diriger un

commerce local faisant affaire avec certaines des plus grandes
chaines de magasins au Canada. Le travail peut se faire pendant
les heures de loisirs si l’on veut; l‘honnêteté et la confiance ont
plus d‘importance que l‘expérience, Notre politique d'assistance
financière vous promet un progrès rapide. C’est là une affaire
de haut calibre pour des hommes ou des femmes qui ont des

LES ASPIRANTS DEVRONT AVOIR
APPROXIMATIVEMENT $1,700.00

(Ce montant est garanti) mais il faut des références solides. Cette
opportunité vous rapportera immédiatement un revenu mensuel
élevé qui augmentera rapidement avec l‘expansion des affaires.
Nous préférons des personnes qui désirent gagner de $10,090.00

à $20,000.00 par année. Nous ne voulons pas de vendeurs à haute

pression car il n’est pas question de vendre. Si vous êtes qualifiés

et si vous avez l‘argent nécessaire, écrivez aujourd’hui, en donnant

votre numéro gle téléphone ainsi que des détails qui pourront servir

à une entrevue dans votre localité. Ecrivez au Gérant, case postale

125 Station B. Montréal, Québec.

Err
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Prescriptions ©

Pharmacie
DR. MAURICE JACQUES

Médicaments

Partums ® Articies de Toilette © Centre
de Bébés ® Fleurs Naturelles
Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce

 

  

- TRIBUNE LIBRE
Le Guide

Ste-Marie

Cher Monsieur,
Cà fait plusieurs années que je

lis Le Guide et je dois vous dire

que je le trouve plus intéressant

à présent. Je veux vous féliciter

pour vos bons articles et surtout

pour prendre le temps de parler

de ce qui se passe chez-vous car

on vient tanné de toujours lire des

nouvelles des places qu'on u jamais

vues.

J'ai suivi les développements sur

la route depuis le début de l'au-

née et je comprend que vous étiez

pour la route mais que vous vou-

au ministre. Ces gens là ont mar-

qué ce qu'ils avaient fait à Québec

dans votre journal et doivent être

aussi pas menteur que Monsieur

Carrier. Faisez-v donc comprendre

à Monsieur Carrier de ne pas dire

des choses quil ne cornait pas

pantoute.

Remarquez bien, je ne Veux pas

vous donner ca trop fort car je

vous trouve bien agreable pour la

lecture mais Jaime aussi a donner

mon idee des fois

Philias CAUX

NDLR. Nous avons traduit du

mieux que l'on a pu l'écriture de

notre correspondant. Nous espe

rons que notre reproduction est

Naissance
M. et Mme Gilles La Borne née

Paulette Poulin de Shawinigan Falls

font part a leurs parents et amis
de la naissance d'un fils, né le 3
septembre 1957 a l'Hôtel-Dieu de
Québec et baptisé dimanche le 8, a

la Basilique de Québec sous les

prénoms de Joseph, Denis, Jean.

Parrain et marraine. M. et Mme

Anthony La Bonne de Shawinigan

Falls, grands-parents de l'enfant.

Porteuse. Mme Jos-E Poulin, grand’

mère de l'enfant.
Nos félicitations.
 

Naissance à

Ste-Marie
M. et Mme Georges-Emile Gilbert

feat part à leurs parents ét amis

de la naissance d'un fils né le 15

septembre 1957 et baptisé le 21 sep-

tembre sous les prénoms de Gas-

ton, Réal, Joseph. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Amédee Bélan-

ger, Cacle et tante de l'enfant. Por-

teuse. Mme Honore Landry. zrand-

tante de l'enfant.

Nos félicitations

Naissance -
M. Mme Denis Lariviere nee Ma-

ricArca Lehoux de S-unt-Joseph

de Beauce sont heureux d'annrmcer

u leurs parenis et anus la naissun-

ce d'un fils ne le 14 septembre et

b.puse le méme jour sous les pré-

noms de Joseph. Paul. Andre. Par-

rain et marruine M. Mme Ernest

Gagne de Thetford-Mines. porteu

se Mme Welley Drown de st Jo-

seph de Beauce

Nos félicitations

 

liez qu'on étudie plus la place ou conforme uux idées qu'il veut ex

elle passera. Vous avez bien fait poser

de dire votre pensée et je vous ap-

prouve d'autant plus que vous n'a

vez pas cherché à imposer votre

idée à personne.

Des fois je ne comprends pas vo-

tre Monsieur Carrier qui me sem-

Naissance de

Danielle Gosselin
Racer © Perecos LL er

Christine Turmel

est née
Mone Omer Gosselin Rie Drowns

: i on snnoncent du hals> ee dune pete
ble avoir des drôles d'idées sur M et Mme Bertrand Turmet © sotnes le IT <eptembre 1957
tout lorsqu'il dit que des gens veus (Pauline Poulins ont le plaisir d'un- ‘* Haptisee Le 2° 45 l'eulise Notre-
lent retarder la route ct veulent neacer ls  naissanee de leur fille Dame de Cri sus de pronom
dicter- uux ingénieurs quoi faire baptisé= sous les prénoms de Ma de Daniele Parrain of marraine.
Ma foi personne il me semble n'a rie. Aline, Christine. Parrain et M et Mme Odilon Gosselin Ste-
voulu faire çà même si y en aL ire 4 ! marraine. M. et Mme Placide Pou- Marie, oncle et tante de l'estant
qui ont été à Québec pour parler En, cacle et tante de l'enfant Por Porteuse, carde Colette tot

teuse, Mlle Noellu Turmel. Nos felicitation

 

 

à . . ; N >licite 5.
| Si vous abandonnez Dieu pour i os felicitation
f servir des dieux étrangers. ii | CS
§ vous i …!* ‘aitera à son tour et y ( A il Mif d \[
| consommera votre ruine après | ecl e | su Logement d louer
| avoir été votre bienfaiteur. | ,

(Jos 24,20) § est nee 5 appartements
DD A M. et Mme Samuel Mifsud N'udresser à.
 

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE BEAUCE.

Réglement No 34.

Bernard Labbé.

cipalité de Taschereau-Fortier.
Vu l'avis de motion donné à

bre 1957.

des liqueurs alcooliques.

l'ordre dans la Municipalité.

Municipalité qui donneront leur

Adopté à l'unanimité.

les électeurs.  

La Municipalité de Taschèreau-Fortier

A une séance tenue le 23 septembre 1957 au lieu et à l'heure or-

dinaires des sessions a laquelle sont présents: Son Honneur le Mai-

re Noel Drouin, et Messieurs les conseillers: Andréa Poulin, Ernest

Marcoux, Alfred Morin, Jean-Paul Fillion, Jean Marc Laverdière et

Vu a demande faite au Conseil par les contribuables de la Muni-

Vu qu'il est convenable que les contribuables de la Municipalité
de Taschereau-Fortier soient consultés sur l'opportunité d'obtenir
dans a Municipalité de Taschereau-Fortier, des permis pour vendre

Il est par le présent règlement statué ce qui suit:
Que le Conseil. par le présent règlement demande à la Com-

mission des Liqueurs de Québec, l'octroi dans la Municipalité de
Taschercau-Fortier. de permis pour la vente des liqueurs alcooliques,
limités quant au nombre et à l'espèce pour le meilleur intérét de

Le présent règlement, avant d'avoir vigueur et effet. devra être
approuvé par la majorité en nombre des électeurs municipaux de la

Proposé par le conseiller Jean Paul Filion, secondé par le con-
seiler Alfred Morin que le présent règlement soit adopté.

Proposé par le conseiller Ernest Marcoux, secondé par le con-
seiller Jean Marc Laverdière. que le Conseil ordonne que le pré-
sent règlement doit être soumis à l’approbation des électeurs muni-
cipaux et pubié pendant quatre semaines consécutives dans le jour-
pal “Te Guide" et affiché à quatre endroits publics dans la Munici-
palité et que le 30 octobre prochain à la salle des délibérations du
Conseil, de 10 heures du matin à 5 heures du soir, il y aura vota-
tion an serutin secret dans la Municipalité aux fins de décréter si
1-+ réslement 34 doit être approuvé ou désapprouvé selon le cas par

de St-Elzéar est née. le 14 septem-

bre 1957. une fille baptisee sous

les prénoms de Marie, Sylvie. Chris-

tlane, Cécile. Parrain et marrai-

ne, M. et Mme John Walsh. Por-

teuse, Mlle Colette Bélanger

Nos félicitations.

HITP
Les succes Les succes

americains francais
1—TAMMY __ Debbie Reynolds 1—POURQUOI PAS? — Dean

(Coral, Ames Brothers (RCA Edwards (London)

Victor
2HONEYCOMB _ Jimmy Rod. 2—AIDE-TOI ET LE CIEL T’At-

gers (Apex) DERA — Mare Gélinas (RCA

3—DIANA — Paul Anka (Spar- Victor)
ton) —_— —_ i

4—FASCINATION — Jane Mor. ° erNe Carmen Deziel
gan (Kapp), Dick Jacobs (Ca-

ral) 4_TOI, TU ES TOUT POUR
vote S—THAT'LL BE THE DAY — MOI — Estelle Caron {Music

. Crickets (Brunswick) Hall}
6—AROUND THE WORLD — ;
Mantovani (London), Bing Cros- *—LES ETOILES — Yoland Gué-

by (Decca) rard (Music-Hall)

7—WHOLE LOTTA SHAKIN’ 6—VIENS VALSER AVEC PAPA
GOIN’ ON —— Jerry Lee Le- — Yoland Guérard (Music-

wis (Quality) Hall)
8—IN THE MIDDLE OF AN 7—QUADRILLE AU VILLAGE

ISLAND — Tony Bennett —Rolande et Robert (Pathé)
(Columbia) 8—REVIENS BILLY — Lucienne

9—WHITE SILVER SANDS — Delyle (Pathé)
Don Rondo (Reo), Owen Bra 9—S'AIMER D'AMOUR — Jean
diey (Decca) Paquin (Music-Halt)

10—RAINBOW — Russ Hamilton 10—BOUCLE BLONDE — Marc
(Sparton) Gélinas (RCA Victor)

M. Hector L'Heureux

344, Notre-Dame. Ste-Marie
TEL: 22

20 sept.   
 

St-Maxime Co. Dorchester.   

 

  

 

 

cette fin à la séance du 16 septem-

Noel Drouin,

Maire
Georges Drouin,
Secrétaire Trésorier
Georges Drouin

Tous ces disques sont en vente chez

BERTRAND ELECTRIQUE
Tél: 282 W ou 591 W Ste-Marie.

Secrétaire Trésorier
Georges Drouin
Tél: 362 W2       
 PEER
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L'abeille et l'érable à l'honneur a Thetford
(Par Henri Lacourciere B.S.A.)

Les gens eétrongers aux comtés

de Beauce, Frontenac. Megantieet

Wolfe, ne sont peut-être pas fami-

tiers avec les journees agricoles qui

se tiennent depuis 1951. à l'épo-

que des muissens dorces, au Pare

Bellevue de Thetford Mines. Ces

journées ‘terriennes” créées par

Monsieur Therrien, agronome de Mc-

gantic. consistent an des concours

et démonstrations agricoles. Elles

sont simplement éducatives. Les

sceptiques qui pretendent qu'il est

impossible d'attirer du monde svas

un ‘midway’. des petites tentes,

des roues de fortune et autres fol-

lies du même acabit. auraient été

renverses, ‘convertis. s'ils avaient

assisté aux journées agricoles te-

nues les 11 et 12 septembre dernier,

dans la ville mondiale de l'amian-

te. Ils auraient constaté que seule-

ment avec des choses agricoles et

ST-PATRICE,
Beaurivage
FEU:

 

Un “1-ndie a dévasté la grange
appartenant à M. Raymond Bour-

gault. Les pertes s'élèvent à plu-
sieurs milliers de dollars. Cette
grange avait été réparée depuis
peu et avait toute les commodités
voulues. Les paroissiens se font un
devoir d'aider ce brave cultivateur
si lourdement éprouvé.

Les travaux du presbytère vont

bon train. Très bientôt tout sera
terminé.

VISITEURS:

M. Mme Fréchette en visite chez
son père M. Mme Arthur Blais.

M. Mme J. E. Bédard et leur
fillette Francine on Visite a Qué-

bec pour assister aux noces d'or

de M. Mme E. Gaulin qui eurent
lieu à l'Hôtel St-Roch,
Mme Georges Bourgault éprou-

vés par la mort de son frère M.
Alfred Perrault de Ste-Marie. Nos
plus sincères sympathies.

Déséquilibre du
commerce
Pour retablir l'équilibre des é-

changes avec nos principaux clients
et fournisseurs, il mous faudrait.
soit exporter davuntage aux ame-
ricains ou encure réduire nos im-
portations en provenance des Etats-
Unis et exporter au Royaume-Uni

et au continent européen, ou en-

core importer davantage  d’outre-

mer
“La Patrie”

Montreal, Québec.

quelques exhibits industriels, il est
possible d'intéresser autant les cul
tivateurs que les citadins. Leur édi-
fication se serait accrue en voyant

un grand nombre de cultivateurs.

fermières, filles et fils de la terre.
subir ces examens oraux devant les
agronomes et autres techniciens.
examens qui étaient la conclusion

d'études faites grace au questionnat-

re préparé par des experts sur les
sujets suivants, à savoir. les diffé-
rentes races d'animaux, le contrôle
laitier. la medecine =vétérinaire.
l'inspection des viandes, les semen-
ces, les herbicides l’alimentation
du bétail. les coopératives. l'électri-
fication rurales. les engrais chimi-
ques le svin du lait et de la crème.
les écoles d'agriculture. le sirop d’é-

rable et l'apieuture.

Le kiosque du sirop d'érabe, spé-
cialité fort en hormeur dans la ré-
sion puisque les comtés de Mégan-
tic. (particulièrement à Plessisville
où se trouve l'entrepôt de la So-

ciété des Producteurs de Sucre d'E-
rable du Québec), les comtés, dis-

je, de Frontenac et de Beauce. pos-

sèdent les plus riches érablières.
m'a beaucoup intéressé, À ce kios-
que “sucré”. façon de parler, l’a-
gronome en charge était Monsieur

J-R. Méthot. agronome et chef de

la Division de l'Apiculture et de
I'Acériculture au Ministère provin-
cial de l'Agriculture. Il était assis-
té de Monsieur Napoléen Rompré.
un autre spécialiste en ces deux
matières. À titre de ‘’jarret noir”,
ou plutôt, de fils de la Beauce. où
notre arbre national croit majes-
tueusement. j'ai éprouvé un plaisir
bien compréhensible en voyant les
cultivateurs et les fermiéres se pré-
center stoïquement pour subir le

feu de l'interrogatoire confié aux
amis Méthot et Rompré.

“Ressassons”. pour le bénéfice des

lecteurs de ‘l'Abeille et d'Erable”.
quelques-unes des questions. La pre-

mière était ainsi conçue: ‘Quelle

est la province canadienne qui pro-
duit le plus de sirop et de sucre
d'érable? Sans hésiter. les “ques-
tionnés ont répondu “QUEBEC”!
Et cette deuxième: ‘Le rendement
de sucre d'une érablière est-il in-
fluencé favorablement on entaillant
quelques jours avant les sucres”?

Les fabricants expérimentés répon-
dirent sûrement: “Oui. car nous se-
rons assurés de receuillir les premiè-
res coulées”. Et, cette autre ques-

tion d'ordre pratique: ‘Y-a-t-il une

différence entre les chalumeaux en
aluminium coulé recommandés et
les anciens chalumeaux fait de mé-
tal pressé et oxydable”? Les vrais
connaisseurs ont dit: “Oui. jusqu'à
257 en faveur du chalumeau cou-
lé. Que pensez-vous de celle-ci:
“Quelle est la règle générale pour
bien orienter un évaporateur, afin
d'obtenir un chauffage facile et ef-
ficace?" La réponse juste était: II

doit être placé. le foyer du côté

des vents dominants. généralement.

 

Quelles que soient vos raisons d'épargner — éporgnez à

La BANQUE de NOUVELLE-ÉCOSSE!
 

ATTENTION ! ATTENTION !
M. Benoit Gagné tient à annoncer qu’il est maintenant

a la disposition du publie. en ce qui concerne toute instal-
lation et réparation de piomberie sanitaire.

I s'oceupera aussi de la vente de tous les accessoires
de plomberie de qualité, de marques Crane ou autres.

Pour toutes vos installations ou réparations, adressez-
vous en toute confiance a:

B | Î

Sainte-Marie, Beauce, 
Gagné

PLOMBIER

Tél: 298-s-12

P. 20-27-4-11 oct

vers l'ouest”. Vint ensuite cette
question: ‘Est-il avantageux et re-
commandable de ne pas faire bouil-
lir la sève le jour de la cueillette??’
Réponse. “Non. car en agissant ain-
si, il y a toujours perte de quali-
té”.
Le thermomètre, prétendent les

experts, est indispensable dans une
cabane? Doù la question ci-incluse.
“Un bon thermomètre est-il recom-
mandabie pour déterminer le degré
ou l'épaisseur du sirop”? Répondi-
rent “ad rem” ceux qui affirmè-
rent qu'un bon thermomètre est
absolument nécessaire”. I! fut aus-
si question du filtre, comme le prou-
ve la question suivante: ‘Lorsque

l'on filtre le sirop. le couloir doit-
il être see ou humide? La répon-
se exacte se traduisait de cette fa-
con: “Le couloir doit toujours être

humide au moment de la filtration.
Enfin. un item de nature à intéres-
ser les consommateurs de sirop d'é-
rable: “La méthode actuelle de mi-
se du sirop en petites boites de 26
onces et fermées à la sertisseuse. fa-
forise-t-clle la conservation et la
vente du sirop d'érable”? D'un com-
mun accord. les “sucriers” quali-

fiés ont proclamé “Oui, c’est la
méthode sûre et efficace de dévelop-
per le marché local.” A propos du
questionnaire sur les ruchers. por
tant sur le choix de la reine. sur
les plantes mellifères, sur l'empla-
cement des ruches, es diverses mé-
thodes d'hivernement des abeilles,
ete.. les apiculteurs émérites de la
région ont expliqué. à leur ma-
nière, en répondant aux questions
sensées comment ils réussissaient
Jans l’élevage des abeilles qui produi-
sent ce nectar des “Dieux”. mieux
connu sous le nom de miel.
Les cultivteurs,intéressés à la fa-

brication du sucre d'érable outre
d'étaler leurs connaissances et ob-
tenir des renseignements  supplé-
mentaires. eurent l'avantage, en pé-

nétrant dans le kiosque en ques-
tion, de se familiariser avec le
matériel moderne utilisé aujour-
d'hui dans la majorité des sucre-
ries. Ils virent le seau à sève en
aluminium de 11. gallons a 2 gal-
lons, le seau a cueillette de 5
gallons également en aluminium, le
réservoir a filtrer le sirop. Ce
dernier appareil mérite une men-
tion spéciale. Fait d'un matériel

inoxydable et sanitaire. il facilite
la mise en moîte du sirop, puis-
qu'il est muni d’un robinet au bas.
Les visiteurs apprécièrent surtout
la petite boîte de 26 onces des-
tinées à recevoir le sirop d'éra-
ble. laquelle boîte est moins en-
combrante que les ‘‘cruches” de ja-

dis ou le gallon on fer blanc. Ils
“mangérent des veux" les divers é-

chantillons de sucre d'érable pré-
sentés sous forme de pains d'une
livre, des petits coeurs et feuilles
d'érable artistement confectionnés
et placés dans des boîtes proprettes.

Dans le coin occupé par le ma-
tériel apicole, on remarquait une
ruche miniature avec cadre, un chas-
se-abeille, un protège-magasin ou
garde-reine. un enfumoir, un voile,
un fondeur à cire solaire. un fon-
deur d'opercules. et quoi encore!

Pour nombre de citadins, tout ce
“grément apicole” était du nouveau
pour eux. Ils ne croyaient pas que

ça exigeait autant d'objets pour pro-
duire. extraire et emballer le miel
dont ils raffolent.
Avant de quitter ce kiosque sur

le fronton duquel on lisait en gros-
ses lettres ‘Renseignements Apico-
les et Acéricoles”, je me suis per-
mis, en bon curieux, d’interviewer

Monsieur J.-R. Méthot. chef de la
Division de l’Apiculture et de l’A-
cériculteur. Il m'a appris qu'il y a
actuellement dans la province de
Québec 22,300,000 érables, que Ia
récolte annuelle des produits de
l’érable s'éleve a 30,000,000 livres;

leur valeur aanuelle est de S10,-
000.000.00. Heureux d'avoir monté
ce kiosque pour la troisième année
consécutive, Monsieur Méthot m'a
dit: “Notre kiosque est utile, non
seulement par les exhibits qu’il
présente aux visiteurs et aux culti-
vateurs, mais surtout par les ren-

seignements pratiques qu’il leur
fournit. Il montre plusieurs arti-
cles utiles dans une érablière et
dans un rucher; ces articles ai-

dent les visiteurs à mieux com-
prendre les renseignements prati-

ques qu'on leur donne”. Et encore
sur le coup de l'enthousiasme, il a
ajouté: ‘C'est formidable de voir le
monde qui a passé par ici. Ca n'a
par arrété. Ce fut un merveilleux
moyen d'enseignement pour les cul-

tivateur et les citadins. "Les ques-
tions qui nous ont été le plus de-

mandées, poursuit-t-il, furent celles-
ci: “Pourquoi emballe-t-on mainte-
nant le sirop dans des petites boi-
tes et quelle est la meilleure recet-
te pour fabriqur la crème d’éra-
ble?

Puis, précisant qu’il était dans le
“royaume du sucre de l’érable, l’ex-

pert déplore que dans la région de
Mégantic et de la Beauce. les ru-
chers ne soient pas aussi nombreux
que dans les autres régions de la
province. Des gens à qui nous avons
proposé de garder des abeilles nous
ont répondu qu’ils avaient peur de
se faire piquer et qu’ils ne connais-
saient pas ça! Mais, avec les instruc-

teurs apicoles et les autres facili-
tés de se renseigner, il n’y a pas
de raison pour qu’un plus grand
mombre. s'intéressent à  l’élevage

des abeilles. Ce serait une nouvelle
source de revenus pour eux ct un
autre moyen d'obtenir en plus le
sucre d’érable. un miel pur, si nu-
tritif pour toute la famille, en par-

ticulier, les enfants!
Espérons que l’appel de Monsieur

Méthot n’a pas été lancé dans le
vide! Comme les abeilles butinent
de fleurs en fleurs et en rappor-
tent le mectar avec lequel elles
font leur miel, cet appel sera en-
tendu dans tous les foyers et rap-
portera des fruits devant se tradui-
re par un accroissement de ruches
dans les régions de Beauce et de
Mégantic!

 

 

Position

permanente
Importante compagnie a be-
soin de vendeurs agressifs
pour: Broughton, St-Frédéric,
Saint-Sévérin de Beaurivage,
Tring-Jonction.

Si vous posséder une belle
personnalité et aimez le pu-
blie, n'hésitez pas. Possibilités
d’établir un commerce profita-
ble. Détails et catalogue “gra-
tis”. Familex, 1600 Délori-
mier, Station C. Montréal.       
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SYLVIA, LA FILLE DE LA FORET
par Anne RHEAUME

(suite)

Il ouvrit la porte et quitta brusquementla jeune femme.
Quinze minutes s’écoulèrent. Un garçon frappa à la por-

te de Diane.
Madame de Falcon !
Entre, Donald.
Vous êtes demandée au téléphone,
J’y vais.

Diane suivit le jeune garçon, prit l’appareil dans ses mains
et dit:

Allo! Qui est à l’appareil ?
C’est Sylvia.
Comment as-tu pu m'atteindre?
Rappelle-toi! . Tu m’as écrit un billet dernièrement

me demandant t’aller te porter l’argent à ton hôtel. Tu as si-
gné Diane, alias Mme de Falcon. Je t'ai téléphoné pour sa-
voir si tu pouvais me recevoir cet après-midi.

ant!.
Evidemment, chérie. Je me morfonds ici. C’est ennuy-
. - Je t'attends. Viens passer une partie de l'après-midi [

avec moi. Je te montrerai Sylvia. Elle est à croquer. J'apprends
a l'aimer de jour en jour. D'ailleurs, c’est ma fille, c’est ma
chair, c’est mon sang . . .

Et les deux soeurs parlèrent de Sylvia durant quinze mi-
nutes.

Bon, bonjour, acheva Mme de Falcon,
_ Diane raccrocha le récepteur, remonta à sa chambre et se

dirigea vers le berceau de l'enfant. N était vide . ..
Sylvia! Sylvia! appela-t-elle angoissée,
Ne craignez rien Diane. Notre enfant repose, dit pai-

siblement Pierre.

à la maison. Vous avez refusé .

Voleur d'enfants! cria-t-elle, :, ; .Vous l'avez voulu, Diane. Je vous ai offert de rentrer
.. Je suis donc venu chercher

l'enfant.
Où est-elle ?
Peut-être dans une voiture entre les mains d'une garde-

malade ou d’une nourrice.
Vous mentez! Je vais appeler la police.
A votre aise, ma chère. N'oubliez pas que la loi est de

mon côté. J'ai de quoi faire vivre l’enfant luxueusement.
Moi, j'ai de quoi la faire vivre convenablement.
Non, Diane. L'enfant manquerait de soins dans un hô-

tel. Ce n’est pas l’endroit idéal pour un bébé.
Vous avez pris vos précautions,
Oui

.

. . Une dernière fois je vous demande de venir
vivre avec nous deux.

Je refuse.
— A partir d’aujourd’hui, vous serez privée de moi et de

votre fille.
Je dirai à tous que vous me l’avez volée.

— F'aites comme vous voudrez. Je crois que quelqu'un frap-
pe. . . Allez répondre, chère amie.

Un homme de trente-cing à trente-huit ans, aux cheveux
touffus et grisonnants mais aux sourcils et aux moustaches d’un
noir d’ébène, entre accompagné d’une jeune fille aux cheveux
d’un blond d’or tombant sur les épaules,
— Excusez-nous. Nous nous sommes trompés de porte.
— Attendez un instant, chers amis, dit Pierre. Au revoir

ma chérie.
Diane fut embrassée avec passion,
_, Reviens bientôt, mon amour, murmura-t-il. Tu

que j'apporte l’enfant.
permets ©

— Il n’est pas dans la voiture? dit-elle frémissante de co-
lère.
— Pas il, mon trésor, mais elle est sur ton lit. A bientét.
Pierre prit l'enfant dans ses bras embrassa une dernière

fois sa femmeet disparut le plus naturellement du monde avec
les deux inconnus.

(à suivre)
 

Magnifiques couvertes blanches arc-en-ciel, pastelles unies
ou rayées, etc. en échange de vos lainages.

Filage laine naturelle, teinte ou renforcie nylon
Adressez-vous à:

Rue Chaperon, Ste-Marie de Beauce —

1124 St-Calixte, Plessisville
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St Joseph de Bce aura

un puits de 240,000 gallons
Un règlement pour la tenue d’un

referendum en vue de la construe-
tion d’un puits artésien devant
fournir jusqu’à 240,000 gallons d'eau
par jour sera voté par le conseil
municipal le St-Joseph de Beauce,
à sa prochaine réunion
Le forage de ce puits situé à un

demi mille du village, et l’instal-
lation des conduites d’eau vers le
système de distribution de la mu-
nicipalité devraient coûter appro-
ximativement $35,000. Cette décision
fait suite à des sc-idages fructueux
que la compagnie “International
Water Supply” a fait sur la terre
de M. Armand Jacques. Un rapport
de l'ingénieur de la compagnie re-

@rommeande l'installation d’un puits

es
,

Layne,

Si la municipalité est autorisée
par les contribuables à effectuer
les travaux, le problème de l’eau
sera soutionné à bas prix et, pour
au moins 25 ans, avec possibilité
d'augmenter par d’autres forage la
production d’eau.
La municipaité de St-Joseph qui

est alimenté en eau par un lac
artificiel d’une capacité de 20 mil-
lions de gallons avait connu une
grace disette d’eau au cours de l’hi-

ver 1956. Des fuites d’eau que l’on
soupçonnait être l'oeuvre de sabo-
teurs avaient mis le lac à sec. Pen-
dant trois mois, les contribuables

avaient bu l’eau de la rivière Chau-
dière.

Peu après, on recourut à l’ap-
provisionnement supplémentaire de
sources qui pouvaient fournir 50,000
gallons d’eau par jour. La consom-
mation moyenne quotidienne de la
municipalité étant de 135,000 gal-
lons on pouvait compter un total
suffisant. Cependant l’addition d'un
nouveau puits éloignerait le spectre
de la disette pour 25 ans, estime-
t-on.

Oraison funèbre
Le leader national de la CCF, M.
James Coldwell, prononçant, en
quelque sorte, l’oraison funèbre du
parti qu’il dirige depuis 1938, a
cru bon de déclarer que ses col-
légues et lui-même n’étaient plus -
des doctrinaires, ni des socialistes,
au sens livres que du terme.

“Le Progrès”
Rouyn, Québec.
 

 

 

VRAIMENT
Si en tant que nation, nous sommes en meilleure pos-

ture que jamais, c'est que notre économie a pris énormé-
ment d’expansion depuis les dix dernières années. Cela
nous a conduit à une augmentation considérable dans la
production de nos marchandises et de nos services, amortis-
sant ainsi les pires ravages de l'inflation pour nombre de sa-
lariés. Aucune économie, mêmesi elle prend de l’expan-
sion ne peut indéfiniment supporter les pressions de
l'augmentation des prix et d’une monnaie rongée. Il sem-
ble maintenant évident que l’expansion exceptionnelle de
1955 et 1956 ne se répétera pas cette année, même s’il y a
plus de travailleurs. Bien que le salaire hebdomadaire moy-
en dans l’industrie manufacturière, atteigne aujourd’hui
un sommet record de $70.00, la production des usines dé-
passe à peine celle de l’an dernier. Mais l’amoncellement
des stocks dans les entrepôts, est beaucoup plus grand. Ce-
la veut dire que les temps sont révolus où les augmenta-
tions de salaires pouvaient être demandées, et obtenues,
dans l’espoir confiant que le client les absorberait. I] ne
faut plus y penser. Le triste fait demeure, immuable com-
me la loi naturelle elle-même; vous pouvez amenerle client
à votre produit, mais vous ne pouvez le forcer à acheter.   
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Vous avez besoin d’une voiture

METEOR
Vous désirez une voiture

MERCURY
Vous rêvez de la merveilleuse

LINCOLN
Rendez-vous au meilleur endroit pour vous la procurer. |

me” SCOTT AUTOMOBILES Enr.
G. Rancourt, prop.

Scott Jonction, Dorchester

Tél: 138-s-1 Station FINA

ler Fév. 58  

 

 

“COUP D’OEIL”
BERNARD SAINT-JACQUES

 

Ce qu'ils pensent de nous . . |
 

—“Mais que pensez-vous,  vrai-

meat des canadiens Français du

Québec; autrement dit quelles sont

vos opinions?’

— Eh bien ,la question me sem-

bleu un peu difficile à répondre.

car j'ai rarement eu l'occasion de

voyager à travers le Québec et mê-

me si j'avais pu y séjourner plus

squvent, j'aurais eu beaucoup de dif-

ficulté à me faire comprendre car

je ne maitrise pas la langue fran-

gaise.”

Tel était cet étudiant camadien-

anglais que j'interviewais dans le sa-

lon de l’université Saint-Thomas au

Nouveau-Brunswick. Habillé à l'a-

méricaine, il portait un chandail

marqué d'un gros T. Plusieurs de

ses compatriotes étaient assis autour

d'une large table dont un membre

du clergé et 2 professeurs, le res-

te poar la plupart des étudiants.

Celui qui avait parlé auparavant

Bob Hickey prit une Icague bouf-

fée de sa cigarette et continua d’un

air très solennel:

“Mon avis est qu'il y aurait pos-

sibilité de se mieux comnaitre afin

d’écarter l’objet de mésentente qui

existe entre-nous. Comme la plupart

de mes confrères d'ailleurs, nous a-

vons toujours été en faveur d’é-

changes d'étudiants entre nos collè-

ges et universités respectives qui

selon nous serviraient à une meil-

leure compréhension mutuelle.”

Curieux comme tous les journa-

istes, je n’étais pas satisfait; je

décidai d'aller au fond de la ques-

tion, l’élucider quoi! B

—“‘Mais dites-moi, si pour vous

le fait français existe au Canada,

l’admettez-vous comme tel?

Il prit quelques secondes 2 ré-

pondre puis poussé comme par une

inspiration soudaine il dit:

“Je vous répondrai positivement.

Si votre peuple avait eu à dispa-

raitre, il y a déjà Icagtemps qu’il

le serait. II me semble que ’an-

cien premier ministre libéral de la

Nouvelle-Ecosse l'avait clairement

démontré à une conférence de pres-

se. D'ailleurs les chiffres vous dca-

nent raison. En proportion le Ca-

nada Français est aussi considéra-

ble que le Canada anglais, mais vo-

tre négligence vis-à-vis l’immigra-

tion nous a donné un essor tel

que nous englobons la plupart des

nouveaux immigrants d’Europe.

“Je vous remercie bien Bob. Quant

à vous Father Walsh puisque vous

avez étudié un peu l'apport de nou-

veaux venus au Canada. Pouvez

vous nous expliquer le peu d’immi-
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grants de langue française au Ca-

nada ces dernières années.”

“Tout d’abord il y a comme vous

le savez des causes lointaines. Le

français n’est pas nomade de natu-

re. Il se fixe à un endroit et il

y reste. Secondo, on dit que le

gouvernement français décourage

l'immigration. M a un peu raison.

Car n'est-il pas Vrai qu’en Angle-

terre c’est la jeunesse qui immigre

d’où une progression très peu as-

candante dans la société en géné-
ral.”

“Mais les autres peuples français

comme la Belgique, la suisse, l’A-

frique du Nord etc...?

“Voulez-vous mon idée franche.

Je suis persuadé que dans cer-

tains milieux gouvernementaux, on

a tendance à bloquer le plus possi-

ble la venue d’immigrants ou de

resortissants francais au Cargada, car

avec leur aux de natalité élevé,

on prévoit peut-être le jour où les

rôles peuveit être renversés et que

vous possédiez la balance du pou-

voir à Ottawa. Dans quelques an-

nées le N.-B. sera a majorité fran-

çaise; déjà aujourd’hui les écoles

de langue française sont aussi nom-

breuses et les enfants qui les fré-

quentent sont plus nombreux que

les enfants dans les écoles anglaises,

Personneliement je puis vous dire

que depuis la dernière guerre

un grand mouvement se dessine

dans les maritimes en ce qui a

trait à l’étude du Français.”

“Merci beaucoup Father. Quant a

vous Professeur Campbell, dites-moi,

ccceptez-vous ies vues du gouverne-

ment de M. Duplessis” ou du moins

les endossez-vous?”

De stature moyenne, le profes-

seur Campbell ressemblait à ua

lord anglais tellement ses manières

étaient britanniques. Bien planté

dans un complet bien taillé le pro-

fesseur regardait un moment en di-

rection des vasistas puis dans le plus

pur accent anglais...

“Je ne voudrais pas m'immiscer dans

les affaires inicrnes de votre pro-

vince dit-il en hochant la tête, l’his-

toire a pourtant démontré qu’un

gouvernement, quel qu’il soit, trop

logtemps au pouvoir est dangereux

pour le système démocratique. Les

évènements en ont fait écho. Cor-

ruption électorale. achat de votes,

télégraphes et combien d'autres...

Pour de |

L'HUILE A
e de première

qualité

® une livraison régulière

Adressez-vous à:

Lévis Petroleum Co. Ltée.

CHAUFFAGE
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Si vous le désirez

nous nous  occuperons de

remplir votre réservoir régu-

lièrement sans vous déran-

ger. De cette facon vous ne
| manquerez jamais d’huile.

Jeu. Ven. Sam. 26 - 27 - 28 S

Bas prix au domaine de l'épicerie… Viandes de foute
première qualité. Fruits ef légumes frais.

PRIX! CADEAUX! TIRAGE!
SAMEDI APRES-MIDI de nombreux prix de présence seront tirés parmi les personnes présentes.

STE-MARIE
(LAUDE BLANCHET, Prop.

LE GUIDE. vendredi le 27 septembre 1957

C’est donc dire que je ne partage

pas les opinions de M. Duplessis.

Peut-être y-u-til la question de

l’aide aux universités sur laquelle

Je n'oserais me prcioncer car c'est

un fait indéniable que les provinces

ont un droit sacré sur l'éducation.

Mais dans voire province il vu

tellement de politique dans cette

question que l'on est à s« deman-

der si les arguments de M. Duples-

sis ne seraient pas plutôt de la

politticaillerie on vue de se faire

une propagande pour les élections

“Vous êtes bien gentil d'avoir rè-

pondu à cette question. Nous crov-

ons que c'est dans ces échzages d'i-

dées que nous pourrons nous mieux
connaître.”

“Eh vous professeur” “Chut!

“Quoi donc.”

“Ne mentionnez pas mon nem”

“Mais ma foi, pourquoi?”

“Je craindrais que votre M. Du-

plessis envoie sa police afin de me

faire taire.”

Ha! Ha! Tous rient de bon coeur.

“Mais Professeur X. la question de

l'autonomie à Québec. Quel est vo-

tre avis là-dessus?"

“A mon avis c'est la farce la

plus monumontale jamais jouée.

Faut être … pour gober des idées

aussi ridicules. C’est ce qui choque

tellement les Canadiens-Anglais.

c'est de voir le peu d'intérêt que

la masse française porte à l'honné-

teté politique. J'admets que une e-

lection dans te Québec est une cho-

se populaire. Mais chacun d'entre-

nous se laisse emporter par des i

dées nationalistes. un flot de paro-

les inutiles, et oublie la question

fondamentale à savoir: “Que m'a

donné ce gouvernement?

Personnellement vos revenus se

sont-ils améliorés? La collectivité

en a-t-elle profité? Je trouve cela

épouvantable de se laisser acheter

pour une bouteille de bière ou une

promesse électorale. Mais pourquoi

votre clergé ne réagit-t-il pas” On

dit ici que les intérêts de l'église

sont dans les mains du gouverne-

ment de I'U. N.. “Pour un be! oc-

troi. faut de la publicité. Vous sa-

vez on vous aime bien. mais on

trouve ça peu catholique votre ma

nière de vivre.

Savez-vous Bernard ce qu'on «

trouvé le plus triste chez les Ca-

nadiens-Français?

Eh bien c'est de voir comme vous

êtes peu unis sur le plan interne.

vous avez à Murdockville ce qu'en

peut appeler ‘une saleté”. Des Ca-

nadic-s-Français luttant contre un

gouvernement sans coeur et des €

frungers sans scrupule qui viennent

vivre de ontre richesse nationale

Or. durant ce temps trois élections

complémentaires avaient lieu. On ¢-

tait persuade que les électeurs dont

 

     
ke RR

ept.  

Tél: 300       

Page 5

leurs frères Canadiens-Français €

taiont bafoués par des étrangers et

un gouvernement de connivences et

sans-coeur. voteraient pour l'opposi-

tion. Nea 11 n’en est rien. la ma-

chine électorale a marché, Duples-

sis u fagne et tous ces ouvriers

continuent à souffrir pour un droit

indéniable.”

—Quel à été l'offet de lu decla-

ration des Abbés O'Neil et Dion
professeur?”

‘Cela nous a stupéfié quelque peu.

Nous savions qu’il s’y passait des

choses pas très catholiques. mais

Jusqu'a ce point. personne ne l'eut

cru. Dans les milieux étudiants on

n'a pas fini d'en parler.

Hier au cours de sociologie. le

professeur Harrington nous a fait la

lecture de ce document et qui a-

vait été traduit dans Je journal

“Montreal Star”, Nous sommes con-

vaincus au Nouveau- Brunswick que

votre église ne devrait pas tolérer

les politiciens sans scrupule qui

se «ervent de l'église catholique à

des fins électorales et bien des fois

pour masquer leur hypocrisie. La

révolution française est là pour le

prouver. Tout cet enchevétrement

de l'église et de l'état n'a que

laissé des ttraces tristes. profondes

et amêres”

—Et en terminent dis-moi ce

qui t'attire le plus dans le Quebec

Aurèle Legère: “Un jeune acadien

de St-Jean N.B. qui ne parie que

très peu le français

“It is not easy to say hit I guess

those are the girls”

“Why asked 1

“Well they're pretty hot. he said.

Ha! Ha:

Eh voilà. Messieurs Dames Vin-

terview se termina là-dessus. Nous

voyons qu'ils s'intéressent beaucoup

à nos problèmes et qu'ils acceptent

le fait que nous sommes pour v

rester. Il ny a certainement rien

de meilleur que ces échanges d'i-

dées de part et d'autres. car ils

nous permettent de réaliser et de

comprendre mtucuellement nos tra-

cas communs. Les visites inter-pro-

vinciales entre l'Ontario et le

Québec et le jumelage de villes

françaises et anglaises sont les pre-

miers pas dans ia Voie d'une meil-

leure —compréhension. Espérons

qu'ele sera suivie par plusieurs

autres faits. D'iel la Au revoir et à

bientôt ou nous parlerons de la

greve de Murdochville

TINiTeTieiThTRTL Th Tea =

Théâtre
CENTRE RECRÉATIF

Ste-Marie
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Sabrina
H. Bogart, A. Hepburn

(Version française)

4ème Episode de la série
FANTOME DE ZORRO

Jeu.

Dim. lun. mar. 29-30 sept. 1 oct.

Les bagnards
de Botany Bay

en couleurs
Alan Ladd, Patricia Medina

 

Jeu ven. sam. 3-4-5 oct.

Ivan fils du

diable blanc
en couleurs

Paul Campbell et Nadia Grey

iTNITNTeReeTD

aTNTRTNTNTeTeNeTa

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. sam. 27-28 sept.

Les anges de la rue
(Version française)

Sophia Alvarez, Carlos Lopez

5e Episode Série: DRAGON NOIR

 

Dim. lun. 29-30 sept.
En couleurs

(Version française)

Saddia
Cornel Wide, Rita Gram

Primeur dans toute la Beauce
  

jeu, 1-3 oct.

Un siècle d'amour
Nadia Gray, Jacques Sernas

Nauri-e Chevalier
En français
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Succès
La section Régionale de l'O. T. J. s'est bel et bien tenue mar-

di telle qu'annoncée. Une chose cependant qui était ignorée des
participants mêmes, c’est l'immense succes de cette réunion de
gens de bonne volonté. ;

Cette réunion fut très appréciée, car la qualité. l'expérience
des personnes invitées étaient hors de l'ordinaire; les questions

débattues trés intéressantes et instructives.
Les personnes invitées:

M. Ls. P. Ouellet. président de la Fédération diocésaine
de l'O. T. J.

M. l'Abbé Alfred Leblond. directeur général de l'O. T. J.
de Québec, membre influent de la Fédération Provinciale de
yo. T. J.

M. Arsene Turcotte, secrétaire de l'Ecole de Culture Po-
pulaire de l'Université de Laval.

M. Jean-Marie Lachance. directeur de la Programmation
alo TJ

M. l'Abbé Marcel Morneau. secrétaire du Conseil Central
des Oeuvres.

Différents membres des O. T. J. présents, représentaient
avantageusement leur O. T. J. respective.

SAINT-JOSEPH: L'Abbé Guv Blondeau, aumônier; M. Emile
Petit. secrétaire.

VALLEE-JONCTION: M. Roland Vover. président; M. Alphon-
se Grenier. secrétaire trésorier.

BEAUCEVILLE-OUEST: M. l'Abbé Hallé, aumônier; M. Flo-
rian Dovon. président; M. Viateur Veilleux, directeur.

ST-HENRI, LEVIS: M. I'Abb¢ Ravmond Marie Tardif. aumoé-
nier: M. Gilbert Moreau.

STE-MARIE: M. I'Abbé Bruno Moffet, aumonier: M. Victor Da-
rac. président: MM. les Directeurs: M. Benoit Vachon. Camil Da-
rac. Armand Giguere, Viateur Lambert. sec. Raymond Duval.

Son Honneur M. le Maire de Ste-Marie a bien voulu appuyer
de sa présence l'importance des debats, nous l'en remercions.

Il a su démontrer par là. l'intérêt qu’il porte à tous les as-
pects de la vie de son village. nous l'en félicitons.

Les différentes questions débattues étaient toutes d’une ac-
tualité et d'un réalisme extraordinaires. extrémement bien ex-
pliquées par les différents orateurs.

Extrémement intéressant. instructif. le forum qui suivit cha-
cun des exposés.

I! est dommage que la population en général, les organi-
sations sociales locales en particulier n'aient pas été invitées à
prendre part à cette reunion. Ils v auraient appris beaucoup.
Nous espérons que nous pourrons les inviter à la prochaine
réunion.

D ressort de l'allocution de M. l'abbé Leblond des vérités
que tous et chacun auraient pu s'approprier comme personnel-
les. En voici quelques unes, retenues du mieux possible par le
publicisteé. vérités que nous traiterons plus profnndément dans les
chroninues futures. “Le conseil d'administration est responsa-
ble à la collectivité ct collectivement” chañue membre de ce
conseil dait être lova] et sincère envers cette oeuvre éminente”
ce méme conseil doit user de sagesse et de prudence dans l'ad-
ministration.

Quant à M. I. P. Ouellet. il a traité d'un sujet qui nous in-
téresse ‘AUS, tant soit peu: le financement de cette oeuvre. le
lieu de l'établissement de cette neuvre et son organisation. de
la ouestion essentielle de l'engagement de moniteurs compé-
tents. et surtout. . de l'intérêt que doivent porter tous et cha-
cun. propriétaires. Incataires, pensionnaires, gens mariés, céli-
bataires ou autres à l'existence réelle et au soutien de cette
oeuvre qui apres tout doit assurer. . . LA RELEVE DE DE-
MAIN . . Remarquezcette phrase suivante. on vous en reparle-
ra dans la chronique de la semaine prochaine . . . les frais d'une
telle neuvre doivent être en partie aux charges du conseil mu-
nicipal.

MoT AM I-achance, dans un exposé dans un exposé court
mais précis a su donner à chacun des directeurs présents un ex-
velent sédatif pour les maux de tête. en nous élaborant tout
un programme couvrant la saison entière des npérations de
O. T J.. les moniteurs et M, l'Abbé Moffet apprécieront gran-
dement cette aide. fruit d'une longue expérience.

M. Arsène Turcotte nous a exposé une idée des auelités et
des connaissances nécessaires à un bon moniteur ou instruc-
teur. et. les cours qui leur éaient donnés.

Tous ces différents sujets ne peuvent évidemment être trai-
tés d'une maniere parfaite dans une seule et unique chronique
aussi nous vous promettons bien d'étudier chacun des sujets sé-
parément et complètement.

De mêmeespérons nous pouvoir vous donner prochainement
un tF‘ian des activités estivales et leur coût.

Encore une fois, il est dummage que vous n’ayez pu pren-
dre part à ce forum. vous auriez vite compris la grandeur et
l'excellence de cette oeuvre. Tous vous auriez senti l'appel ir-

 

Faites isoler votre mai-
son avec de la laine mi-   

 

Plan d'isolation d'une
maison

Murs extérieurs
Plafond sous un grenier non fini
Plafond sous un toit plat
Plafond d'une lucarne, etc. etc.

Sans aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

 

l'isolation de votre maison avec de la laine minérale.

DIOGENE NOLET
Entrepreneur

Tél.: 5 St-Joseph de Beauce   

résistible de vous donner et vous dépenser sans compter pour
un si parfait idéal, tous vous, n’auriez pas eu assez des deniers
de vos poches pourfaciliter dans la mesure du possible la réali-
sation d’un tel chef d’oeuvre.

Un membre de la secte des collecteurs de l’O. T. J. s’il s’en
donnait la peine et le trouble pourrait écrire un volume, qui
passé à notre postérité ne serait pas à notre honneur.

Que de remarques doit-il endurer de la part de certaines
gens qui en plus de ne pas donner un seul sou se permettent
cependant de lancer des paroles sans fondement ni bon sens.

“Je ne joue plus” est-ce que nécessairementle collecteur lui-
même joue. est-ce que vos enfants ne jouent pas eux ?

“Je n'ai pas d'enfants” ou “mes enfants ne jouent pas là”
mais est-il prouvé que vous n’en aurez pas et que vousne vous
empresserez pas d'y envoyer vos marmots? est-ce nécessaire
de travailler à une telle usine pour vouloir qu’elle continue ses
opérations?

‘il quête et il y en a plus que nous” est-il nécessaire que ce
type, en admettant que ce soit vrai, fasse vivre a lui seul une or-
ganisation desservant toute une population de jeunes sans con-
sidération de classe?

“ça fait assez longtemps que j'en donne” - à ce point là il
serait peut-être bon de se demander si il ne faudrait pas mieux
arrêter de manger de regarder la télévision, de prendre des ran-
données de machine, d’aller au cinéma, de travailler même, vu
quetous ces faits et gestes sont tout aussi vieux que notre nais-
sance elle-même et ont un but bien moins riche que celui de
lO. T. J.

“ça coûte assez cher sans cela” - je comprends que le coût
de la vie augmente à chaque jour mais rien n’empêche ces
mêmes gens de ne se priver d'aucune facilité et de se gaver
de toutes sortes de fantaisies leur occasionnant des dépenses
futures beaucoup plus considérables.

“je suis cassé” - je pense bien, après toute cet argent de-
pensé en folies toutes aussi plus inutiles les unes que le au-
tres. On n’a même pas cinq sous à donner pour cette bonne oeu-
vre mais on donne très facilement cent fois plus pour une
fadaise.

De grâce si vous ne donnez rien au moins garder vos réflex-
ions pour vous, ce sera plus élégant et plus humain envers ces
pauvres collecteurs,

4 heures d’attente, dimanche dernier ont donné le petit
montant de $42.00, encore est-ce le deuxième montant près du
record. Félicitations à M. Clermont Falardeau qui en plus de
donner gratuitement de son temps ne ménage pas ses efforts
pour la réussite des sports pratiqués sur ce terrain qui pour-
tant ne lui appartient pas en propre. C’est presque un plaisir que
de l'entendre réveiller ses concitoyens et ceci avec ardeur.

Une chose est remarquable; nos jeunes filles qui passent
pour les plus gentilles et généreuses Beauceronnes, ne trouvent
pas le tour de garder un pauvre petit cing sous pour cette bon-
ne oeuvre. Dieu sait pourtant combien elles dépensent pour des
toilettes et des cosmétiques qui ne devraient pas leur faire ou-
blier que la survivance de ce mouvement les regarde tout autant
que les garçons. -

O. T.J. 

 

VRAIMENT
Le travail organisé américain, qui exerce bien des di-

rectives chez les unionsouvrièrescanadiennes,sontlané-
rectives chez les unions ouvrières canadiennes, sent la né-
cessité de purger ses rangs d’un lot de rackets qui lJ’ont
mis récemment en défaveur aux yeux de plus d’un conti-
nent. Ainsi le comité d'éthique de la FAT-CIO a prati-
quement rayé Hoffa des cadres de la grande centrale amé-
ricaine. En effet le rapport du comité range Hoffa dans la
catégorie des vilains et constate que la Fraternité interna-
tionale des routiers qui groupe 1,500,000 est dominée par
des chefs corrompus. Outre Hoffa, qui en est le vice-prési-
dent, le comité jette l'anathème à MM. Dave Beck, prési-
dent de la Fraternité, et Frank Brewer, leader des camion-

‘ neurs de la côte occidentale. Le rapport déplore plus par-
ticulièrement ce qu’il appelle la négligence du Syndicat à
répondre aux accusations découlant des révélations de
l'enquête sénatoriale sur les rackets syndicaux.

Ser

Campagne annuelle de
souscriptions pour nos aveugles

Chers lecteurs:
A moins d'avis contraire, bientôt,

la Beauce et Dorchester uniront
leurs efforts pour soutenir l’oeuvre
de l’Institut National Canadien pour

les Aveugles.

Quoique nous n’en parlons pas
assez souvent sur les journaux, il
serait maintenant impossible nous
semble-t-il de nous passer de cette
Institution bienfaisante. Au cours
de la dernière année encore plus
qu'auparavant, nombre de gens ont
sollicité ici à notre bureau de St-
Georges de Beauce, de l'aide par

toutes sortes de manières diffé-
rentes.

Aide financière pour nos aveu-
gles, vêtements, soins médicaux,

AVIS
Une personne de St-Elzéar
serait intéressée à échan-
ger un magnifique petit
chien blanc et jaune con-
tre un bon bicycle de fil-
lette. ;
Pour informations
s'adresser à:

Le Guide
Tél: 92 )
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Vendu exclusivement par 

Elégance Desinvolte

 
Le complet idéal pour l'homme aui désire

la dernière nouveauté en beaux tissus .. .

joint à la dignité et au caractère du nouveau

“IVY LOOK".

Confectionné exclusivement par

PROGRESS Branp CLorues

Camil Darac
STE-MARIE, BEAUCE

Centre de l'élégance Beauceronne  

nourriture, traitements pour la vue,
examens et voyages pour bénéfi-
cier des services de grands spé-

cialistes, du travail pour mos a-
veugles, différents articles que
nous fournissons aux aveugles
quand c’est de nature à les aider
ou à les réhabiliter, lunettes etc.

Grand nombre de personnes sont
ausssi venues nous voir lorsque la
vue de leurs enfants leur semblait

en danger; ainsi, ces enfants ont
bénéficié d’une examen de leur
vue gratuitement, et très souvent
de lunettes.

Entendu que nous ne pouvons
par donner des lunettes aux en-
fants de familles à l’aise: mais il

nous fait plaisir de voir à proté-
ger la vue des enfants lorsque la
famille est pauvre et nombreuse.
Nous savons par expérience que

dans plusieurs cas, si nous ne don-
nons pas les lunettes l’enfant se-
ra négligé pour en venir peut-être
à devenir aveugle ou menacé. C'est
là une raison sérieuse qui nous
incite à l’indulgence.

Cependant; nous sommes forcés
de refuser d'aider ceux qui rési-
dent dans les paroisses qui ne col-
laborent pas à notre oeuvre par
leur souscription annuelle.

Certaines paroisses ont déjà sous-
crit pour notre oeuvre il y a quel-
ques années, mais nous négligent
depuis; c’est impossible pour nous
d'aider les gens qui viennent de
là. Ce n’est pas du chantage, mais
nous sommes obligés de commen-
cer à aider ceux qui nous aident.
Pour en arriver à un revenu suf-
fisent pour rendre aux aveugles et
aux nécessiteux les services qu'il
serait nécessaire ou bon de ren-
dre. il nous faudrait récolter un
dollar par famille partout: pas seu-
lement dans les villes, mais dans
toutes les paroisses; et malheureu-
sement, souvent nous devons nous
contenter de moins; grand nombre

de gens ont très généreux, mais d'au-

tres pourraient faire davantage;
que tout le monde se demande,
(Combien ai-je donné pour aider
des aveugles au cours de la der-
nière année.

Croyezle ou non; il y a des
gens qui ont donné dix sous et

nous arrivent au bureau disant: Vous
aidez les, aveugles ici? Vous don-
nez des lunettes aux enfants? on
a pensée nous n'’étions pas pire
que les autres... Nous autre, ca fait
plusieurs années qu’on donne pour
les aveugles. Puis lorsque nous

poussons l'enquête, dans cinq ans,
ces gcns ont peut-être donné $0.50,
puis ce sont des gens qui s’arran-

gent bien; ça e les aurait pas for-
cé de donner cing fois plus...

Nous avons a coeur de ccatinués

nos services aux aveugles et aux
autres personnes dont la vue peut-
étre en danger; mais il faut étre

raisornable...

Nous prions tout le monde de
mettre 1'épaule a la roue, et faire
de notre campagne 1957 dans Beau-

ce et Dorchester, la meilleure
jusqu'ici.

II nous fera plaisir d'informer

le public par la voie des prochains
journaux locaux. Sur ce, cordia-
lement merci de votre attention, que
tous nos supporteurs soient prêts.
Vos tout dévoué:

L'Institut National Canadien pour
les Aveugles par: F. Bégin. Secré-
taire-Administrateur.

 

Nous aurions couvertures,
draps et catalognes tissées au
métier, aussi un buffet de
cuisine. Pour ceux qui en au-
raient besoin nous aurions u-
ne gardienne …d'enfants qui
pourrait aussi s'occuper du
ménage,
S’adresser à:

Madame
Philippe PERREAULT
Rue St-Georges, Ste-Marie

P. 274-11 oct
 

 

 

Boulangerie
a vendre

Boulangerie moderne à ven-
dre à St-Lambert de Lévis.
Machinerie neuve ainsi que
bâtisse, Cause de vente règle-
ment de succession.

S’adresser à:

Madame J. 0. Roy
Saint-Joseph, Beauce

Tél: 106 W — Casier P. 317

P. 27 sept.  
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Buver aux repas lean préparée avec
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e PETILLANTE

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la
préparation d’une eau de régime, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d'affections du fois — des
reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet
par bouteille d’un litre d'eau froide — bien boucher.
— Pouvant être bue dans le courant de la journée.

 

IMPORTES DE FRANCE

La Cie Canadienne des Agences Modernes

}

 

e ALCALINE -
e DIGESTIVE

Prix $1.00 francs par poste
sur réception du prix.

6794 rue Delorimier, Montréal, P. Q.

 

Municipalité de la

paroisse Ste-Marie, Bce

 

Soumission pour chauffeur du camion
à neige de la dite Municipalité

 

Des soumissions sont demandées pour un chauffeur de ca-
mion de la Municipalité de Ja Paroisse, à un prix à l'heure
et au mois pour la saison d'hiver.

Le Conseil ne s'engage à accepter ni la plus haute ni
la plus basse, ni aucune des soumissions et cela sans préju-
dice pour aucune des parties.

Ces soumissions seront ouvertes à la séance générale
du mois d'octobre prochain.

Josaphat Savoie, Secrétaire
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Comme vous pouvez le remar-

quer cette semaine un membre de
la troupe a réussi à créer une
entête originale pour la chronique.
Espérons que cette amélioration se-
ra apprécie par notre cher public.
La direction de la troupe regret-

te le départ de quelques uns de ses
membres pour les études. MM. Ber-
nard Saint-Jacques, Université Saint

Thomas, Chatham, N.B.; Gaston La-

brecque pour le collège de Lévis,
Mlle Huguette Bélanger pour l'hô-
pital Saint-Sacrement à Québec ain-
si que de sa soeur Lise qui étudie-
ra à l'Institut Familial local. A
tous nos étudiants et ex-membres,
regrets de vous perdre et voeux
de succès dans vos cours.
La troupe se trouve dans une ef-

fervescence sans précédent pour la
préparation de sa première d’au-
tomne. Il est à remarquer présen-
tement le bel ouvrage de notre met-

teur en scène Victorin.
La charte que le premier conseil

a voté pendant les vacances est en

vigueur depuis le premier septem-
bre. Peut-être la publierons nous

un jour.
Il nous faudrait souhaiter la

bienvenue à nos nouveaux mem-

bres.
Nous lancons un apprl aux a-

mes bien nées qui désireraient fai-

ve partie de la troupe de bien vou-

nous faire part de leurs apti

tudes. Quatre programmes sont en

     

  

  

  
  
    

 

  

   

 

  

 

  

 

   

    

 

Horaire des autobus

QUEBEC CENTRAL

En vigueur depuisle 21 juin
(HEURE AVANCEE)

 

Dimanche: Départ de Ste-Marie

MATIN: Descendant à Québec: 10 heures

MATIN: Montant: 10.20 heures

SOIR: Descendant à Québec: 5.10 - 8.10 - 8.10 heures

SOIR: Montant: 8.35 - 11.10 - 11.15 heures
—#—

SEMAINE
MATIN: Descendant à Québec: 9.00 heures

MATIN: Montant: 10.20 heures

SOIR: Descendant à Québec: 5.10 heures

SOIR: Montant: 6.05 heures

SAMEDI APRES-MIDI

Montant à St-Georges: 3.55 heures

LUNDI MATIN

Descendant à Québec: 7 heures

—_—_—_—_#P————

Pour les Etats Unis

Tous les jours

MATIN: Montant: 10.40 heures

SOIR : Descendant 7.50 heures

SOIR : Montant 10 hres le vendredi

SOIR : Descendant 9 hres le samedi

JOIE ET DIGNITE

S.V.P. pour renseignements:
CONSERVER CET HORAIR

marche et la collaboration d’autres
membres nous serait bien utile. Il
est toutefois bon de vous faire re-
marquer que la troupe ne se com-
pose que d'amateurs.

Pierre FERLAND

 

Prétention
impardonnable
Ce qu'on ne peut pardonner à

Radio-Canada c’est de se prétendre
au-dessus de la loi. Une attitude
semblable démontre combien dan-
gereux peut. devenir cet organisme
si «1 ne s’empresse pas de le mâ-
ter.

“Montréal-Matin”
Montréal, Québec.

 

Au Hyde Park de Londres, toutes
sortes de prédicants préchent leurs
opinions religieuses le dimanche en
plein air. L'un d‘eux avait coutu-

me de faire passer son chapeau
pour recueillir {es offrandes. La

quêtz achevée, iv priait publique-
ment pour ses généreux donateurs.
Un jour, son chapeau lui revint

complement vide. I! joignit les

mains, leva les yeux aux cieux et

di: “Mon Dieu, ja vous remercie

qu'au moins mon chapeau m'‘ai été

rendu par cette espèce de gens”.

 
 
  

 

Voisin Théâtre Jacob

STS-ANGES Bce
MARIAGES:

Le 31 août M. l’abbé Nadeau
de St-Bernard bénissait le mariage
de sa nièce Charloite fille de M.
Mme Fernand Labbé de Sts-Anges
à M. Jacques Vachon fils de M.
et Mme Archelas Vachon de Framp-

ton.
Le même matin était aussi bé-

nit le mariage de Germaine fille

de M. Mme Jean-Thomas Girard à
M. Félicien Audet de Frampton.
Le 7 septembre Mlle Edith Gre-

nier fille de M. Mme Amédée Gre-
nier unissait sa destinée à M.
Jean-Clément Turmel fils de M.
Mme Alphonse Turmel tous deux
de Sts-Anges.
Nos meilleurs voeux à ces nou-

veaux époux,
M. Mme Odilon Landry, M. Mme

Joseph Landry, M. Mme Sylvio
Dyon, M. Mme Albert Gagné tous

de Somersworth N.H . et Mme Ar-
thur Labbé de Mériden Conn. é-
taient de passage dans notre pa-
roisse à l'occasion des noces Lab-
bé et Vachon.
Mme Joseph Labbé et Monique

Grondin de passage à Sainte-An-
ae dimanche.

M. Mme Léon Turmel de Mont-
réal, M. Mme Jean-Marie Gré-
goire et M. Mme Benoit Grenier
tous deux de St-Georges étaient de

passage à Sts-Anges à l’occasion
du mariage Grenier et Turmel.

M. Mme Robert Drouin et leurs
enfants Nicole Francine et Rémi
de passage à Montréal en fin de
semaine.

M. Mme Antonio Labbé, M. Mme
Alonzo Grondin et leurs enfants
Monique, Lorraine, Martha se ren-
daient à Québec dimanche visiter

-des parents.
Marthe Grondin est de retour

d’un voyage de 8 jours l’invitée
de M. Mme Benoit Labbé de Lévis.

L'exposition des fermières eut
lieu le 13 de septembre les exhibits
furent apportés dans l’avant-midi
et dans l'après-midi, Mlle Hudon
thecnicienne fit le jugement du

travail et de l'art culinaire pen-
dant que l’agronome Marceau ju-

geait les légumes. Et comme nous
avions l'honneur d’avoir le soir
Mlle Hudon et M. Marceau, nous
avons organisé une petite soirée
récréative et il y eut bingo et

plusieurs prix de présence furent
tirés il y eut râfle d’un magnifi-
que fer à vapeur dont M. Jean-
Paul Ferland fut l’heureux gagnant.
Les prix spéciaux furent donné aux
exposantes les plus méritantes pour
encouragement à leur travail. M.
le curé était présent et la salle é-
tait remplis, nous remarquions des
dames de Ste-Marie et de Vallée-
Jonction.

Merci à tous ces gens qui vien-
nent encourager les fermières des
Sts-Anges.
Une fête a la tire est organi-

«¢e dimanche le 22 septembre si
la température le permet. Un diner

sera servi à la salle. L'entrée sur
le terrain sera gratis, nous n‘au-

rons qu’à nous procurer de la tire.
Les enfants sont admis aussi.

 

 
Vous pourrez porter un manteau

croisé — même en poil de chameau
— du dernier chic, si vous le con-
fectionnez vous-même. Celui-ci, ain-
si que le costume, sont des modè-
les d'automne suggérés par les cer-

cles de couture. Le manteau ne re-
vient qu’à trente-cinq dollars et le
costume à moins de dix.

Nouveau roman de moeurs sur Haiti
A l'occasion de la parution de

son premier roman intitulé: ‘“Ca-
role au pays des mornes”, Madame
Cécile Laferrière a donné. le 19
septembre. une réception à son

foyer. Un groupe d'amis tous

friands des beautés culturelles ont
appréci ce geste délicat. Ils se sont
joints à sa parenté pour la félici-

ter et lui souhaiter du succès dans
la vente de son volume. À cette
réunion charmante, l’on remarquait

la présence du consul d'Haïti à
Montréal, M. Ernesto C. Marti,

M. Jean-Charles Magnan. directeur

du Service de l’Enscignement agri-

cole du Ministère de l'Agriculture,

Mlle Jeanton. garde-malade d'Haïti,

M. et Mme Robert Fournier de
Matane alliés à la famille Laferriè-
re, Mme Alphonse Lacasse de St-
Eustache. le R. P. Marcel Plamvn-
don c.s.c. et le R. P. E. Légaré
o.f.m. et plusieurs écrivains.

M. Magnan qui a fait trois voya-

ges à Haïti et a à son crédit

trois volumes à savoir: “Sous le
ciel des tropiques” - ‘Haïti la per-
le Noire” et “Sur les routes d'Haï-
ti”, après avoir félicité Mme La-
ferriére, souligna, qu'elle, aussi ¢-

prise de cette région enchanteres-
se des Antilles, a écrit un roman
d'actualité qui touche à la sé.
grégation des peuples de couleur
et aux moeurs d’Haïti. “L’auteur.
a-t-il dit, fait comprendre le grand

problème humain. à base de cha-
rité chrétienne et de solidarité
sociale. Le romea facile à lire et
de belle facture est un indice de
goût en ce siècle de matérialistes”

M le consul d'Haïti présente aus-
si ses hommages à l’auteur et pré-

cise que son livre resserrera da-

vantages les liens entre son pays

et celui de Québec. Madame Reine
Mlaloukn, auteur des poëmes déli-
cieux sur Haïti et Madame An-
toinette Grégoire Coupol, auteur
du roman “La Charmeuse Noire”.
proclamèrent leur attachement à ce
peuple rural catholique et de cul
ture françaies, Puis le R.P. Légard,

prétendant qu’il n'est pas un cri-

tique littéraire apprécie le bel ef-
fort de simplicité et de gentillesse
que l'on trouve dans l’ouvrage de

Madame Laferrière.
BEnfin, celleci remercie les ora-

teurs ,exprime son amour ardent

envers Haïti et explique son désir
à produire ce premier essai litté-
raire. Puis, elle offre à ses hôtes
une coupe de champagne et un

goûter fort succulent. Cette soirée

d’intellectuelles s’est déroulée dass
une atmosphère de gaiété, et de vi-
vres de repartie. Le volume qui
mérite d'être lu et diffusé est en
vente chez l’auteur à 5688 Avenue
De Lorimier. Montréal.

Henri Lacourciére, B.S.A.

 

VRAIMENT
Nous entendons souvent parler de "importance de l'in-

dustrie canadienne du papier qui conditionne les ressour-
ces naturelles, qui en tire des produits qu’on exporte en-
suite. Voyons maintenant ce qu'il arrive. Le Canada impor-
te du papier, du moins sous forme de cartonnages pour é-
piceries et récipients d’expédition, La raison en est aussi
triste que simple. L'industrie canadienne du papier est ef-
ficiente et peut généralement concurrencer l'industrie a-
méricaine correspondante mais la haute valeur du dollar
canadien (6 p. c. audessus du dollar américain) reporte cet
avantage au profit du fabricant américain. La chance de ti-
rer parti de cette disproportion a amené les fabricants cana-
diens de conserves à acheter leurs boîtes aux Etats-Unis a-
vec le résultat que l’ouvrier canadien occupé à la fabri-
cation des boîtes perd des heures de travail. Toutes les
boîtes en papier portent au bas le nom du fabricant et le
Canadien qui fait ses emplettes en épiceries peut toujours
se rendre compte si les boîtes qu’on lui passe donnent de
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l'emploi à des mains canadiennes ou à des mains améri- ;
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BRASSÉE AU RALENT!

AU GOÛT DU QUÉBEC

163F

Hé l’ami! Pour te remonter…

prends une Brading

.. la bière robuste!
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Vivez comme vous l'entendez…

vous vivrez mieux
“La vie et ur ar

ment
Obcissant à des principe ridicules à des res séculaire

a des conceptions sans fondement à des habitudes sans bon sens.
i UN respect humain irraisonné nous détruisons nous même les
beautés de la vie et lu richesse de notre passage sur cette terre

Tout en désapprouvant la license dans les moeur. «1 l'éger-
me bourquoi né pas faire ce que l'on aime:

Pourquoi manger des épinards au lieu de fraises tue nous
aimons davantage, alors que ces deux aliments ont i pea pre
lu même valeur en vitamines ?

, Pourquoi chercher un moven de vivre plus vieux alors que
l'on se plaint régulièrement de douleurs de toutes sortes ris-
quant ainsi de mourir sans avoir vécu ?

Que penser de celui qui ne fait jamais une choss Hon pus
parce qu'ii l'aime ou la déteste mais parce quec'est son devoir ?
Son sens par trop développé du devoir devient pour su famille
un cauchemar.

Cesser de dire ou d'aimer le beau parce qu'un être cher nous
a laissé. c'est chérir son chagrin et oublier pourquoi nous avons
été créés, et, empêcher les autres de jouir de la vie.

Plusieurs font des exercices matinaux de culture physique
alors que ceci les horripilent et les rend extrémement insocia-
bles.

Pourquoi préparer certains plats extrêmement riches en
protéines etc. alors que personne n’y goute ?

On JOUE aux cartes non pas par plaisir mais parce que c'est
la chose à faire.

On se prive de moments joveux. attendant un momen® plus
propice, on s'aperçoit bientôt que. lorsque le moment est venu.
on ne sait plus s'amuser.

Tout comportant un risque dans la vie pourquei s'inquiéter
continuellement de son compte en banque.

L'homme qui a compris cela est heureux et l'est au muxi-
pumlors on le pale pour ie faire. On aime ce que l'on veut

Manque de coeur amène pauvreté de choeur
| Tous vous vous r'Appelez les excellents chanteurs. ies choeurs

désormais célèbres. qui se sont succédé. sans interruption. dans
notre église. et ceci depuis nombre d'années,

Aucun personnage de ces choeurs de chant nefaisait partie
du Metropolitain Opéra. de La Scale de Milan. Plusieurs possé-
l'aient d'excellente voix. puissantes et riches. mais la majorité
de ces fameux choeurs étaient composé de voix ordinaires, Pour-
‘ant, le souvenir de ces choeurs restera indéfiniment crave dans
nos Coeurs, nos mémoires et méme notre esprit religieux.

Nous possédons. & cette époque heureuse. là’ même Orgue
mains Un maitre en musique sacree Nous avions alors une
moins forte population mais un choeur de chant de premier
ordre.

s Turé: SOS CEIX GUD La lata tee À4 i ‘

 

, Nos prédécesseurs ne chantälent pas micas Que Nous, puis
sédaient cependant pius de coeur au ventre. de génerosité, d'ab-
negation. )

Tous fredonnent aujourd'hui des chansons protune que
‘aues fois plus difficiles que certains cantiques. aucuiv gine ne
les empêche de chanter. même à des heures inducs de la nuit.
et gratuitement sans invitation. Pourquoi ces mêmes person-
nes attendent-ils d’être invités ou de se voir offrir une renuméra.
tion pour se présenter en nombre a l'église ot offrir u Dieu
l'hommage de leurs talents, qu'il ne leur & pas dennes pour imi-
ter uniquement Elvis Presley. ‘

Il est temps que vous preniez la releve de nos chanteurs
actuels qui. généreusement. sauvent tant bien que mal la =itua-
tion. ’

N'attendez pas qu'on vous paie, ne craignez pas les sacri-
fices que vous imposeront les séances de pratique, précédez
l'invitation de grand coeur. coopérez à la beauté de nos céré-
monies religieuses.

Une église comme la nôtre vaut bien la formation d'un
choeur de chant digne de figurer a St-Pierre de Rome.

Une population se vantant de n'aimer que le beau se dei: de
travailler à la formation d'une équipe dejeunes préts à tous
les sacrifices afin de donner à Dieu. ce qui lui revient de droit:
une chorale digne de ce titre.
_ Allons. jeunes gens. donnez vous l« main. reunissez vous.
élisez Vous un directeur actif dans toutes les circonstances, et
avec | appui des “vétérans” retirés ou présentement actifs vous
aurez vite fait de rendre jaluuses les paroisses avoisinantes au-
jourd'hui si fières de leur chorale.

Personnellement, je crois. que toutes les organisations soe
ciales, religieuses ou civiques. devraient reculer leurs projets
actuels et. travailler sous une seule bannière. à la formation et
à la survie d'une telle oeuvre.

“Tailler dans les chairs. former une organisation lovale et
sincere. encourager nos jeunes talents à se grouper. leur faciliter
la tâche. les garder actifs, les encadrer de vétérants choisis
pour leur connaissance. talents. bonne volonte et genérosité.”
voici ce que devrait etre le problème pour cette année de toutes
les organisations.

IT faut du sang nouveau. a chaque société locale d'y appor-
ter sa quote-part.

Un peu de fierté. on peut faire aussi bien ici qu'ailleurs

R. M

 
 
 

Choix de l’homme avisé

8 -

Ste-Marie, Beauce, Tél: 152W    
  



p
e
r
e
r
c

a
r
e

 

NOS ETUDIANTS À L'EXTERIEUR
Martin Faucher, fils de Jean-T

Faucher etudiant au Collège de

Lévis.

Gilles Lefebvre, fils de M. Dor-

veny Lefebvre au Novicuat des F

E.C. Ste-Foye. Québec.

Lucien Lefebvre, fils de M Dor

veay Lefebvre au Juvenat des F-

E.C. Mont Benilde Ste-Angele de

Laval, Nicolet.

Raymond-Marie Marcoux, étudiant

medecine Université Laval.

M. Gérard Lambert, fils de M.

Henri Lambert, au college de Le-

vis.

Mlle Suzarne Ferland, fille de

M. Jean Ferland, au Mont Notre:

Dame à Sherbrooke.

Léopold Giguère, fils de M, Her-

ve Giguere a l'Ecole Technique

du Rimouski.

Paul Pelchat fils de M. Arthur

Pelchat, génie Forestier à l'Univer-

sité Laval.

Louise Melady, fille de M. le

docteur A. Melady, étudiante à la

Faculté du Service Soctal, Univer-

sité Laval.

Rose-Annette Laflamme. fille de

Mme Ernest Laflamme, étudiante

au couvent de St-Sylvestre.

Roger Sylvain, fils de M. et Mme

Philippe Sylvain, étudiant au Col-
lège de Lévis.

L'abbé Gaston Bilodeau, fils de

M. Lorenzo Bilodeau, Grund Sémi-

maire de Québec.

Mlle Anita Bilodeau, fille de M.

Lorenzo Bilodeau vetudie l'anglais

a New York.

Pierre Taschereau. fils de Me Re-

ni Taschereau, Seminair+ de Que-

bec.

Maurice Ferland, fils de M. Jean-

Thomas Ferland, l'Ecole Technique
de Lauzon.

Jacques Bilodeau. fils de M. Ad-

Jutor Bilodeau, Ecole Technique de

Lauzon

Jean-Gus Gizuère, fils de M. Ar-

thur Giguere. Grand séminaire de

Quebec.

Claude savoie. fils de M. Philip-

NAAAAAAAAAAAA

Logement à louer
Logement a louer.

S’adresser a:

Omer Drouin
Rue St-Jean, Ste-Marie, Bce

Togs
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chasseurs
I est important de vous

procurer un

complet pour Votre pro- 3
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equipement 4» Ses

Pour cela, rendez-vous au magasin du

Sportman Ste-Marie Sporting Goods

jus ‘rouverez tout co dent vous desirez ot cela a des

prix exCépilonnels «à portée de toutes bes bourses

Une visité vous convainecra

BERTRAND LACHANCE,
19U, rue Notre-Dame, coin St-Cyrille, Ste-Marie, Bce Tel: 34

pe Savoie, Ecole Ouellet de Qué-

bec.

Robert Poulin, fils de M. Jos.

Poulin, Faculté de Commerce, U-

niversité Laval.

Suzzaine Vachon, fille de M.

Louis Vachon, Collège Bellevue

Québec

Claudette Labbé, fille de M. J--

Thomas Labbé. Bart School, Que-

bec.

Denise Roy, fille de M. Rosaire

Roy, Bart School, Québec.

Pierre St-Jacques fils du Dr J.-

A. St-Jacques. Faculté de médeci-
ne, Université Laval.

Bernard St-Jacques, Université

St-Thomas. a Chatham, N.B.

Jean et Yves St-Jacques, au col-

lège Bourget à Rigaud.

Louis Dionne. fille de du Dr Ls-

Ph. Diorsie étudiante garde-malade

à l'hôpital St-Sacrement.

Colette Dionne, Collège de Belle-
vue.

Claude Dionne, Collège des Je-

suites, Québec.

Guy Dionne, Collège de Lévis,

Roger Dionne, Couvent de l’En-

fant-Jésus à Beauce-Jonction.

Herman Gallagher. fils de Mme

Jimmy Gallagher. Ecole Supérieure

de Ste-Fove.

Normand Boivin, fils de M. Ge-

rard Boivin, Faculté de Commerce,

Universite Laval.

André Bisson. fils de M. Emile
Bisson. Faculté de Commerce. U-

niversité Laval.

Clément Binet. fils de M. Paul-

Eugène Binet au Collège de Lévis.

Gaston Labrecque, fils de M.

Miville Labrecque, collège de Lé-
vis.

Gerard Hebert, fils de Mme Al

phonse Hébert. Collège Lévis.

Eugène Hébert, fils de Mme A.

Hebert, Ecole Technique Québec

M. Guy Ferland. fils de M. Ge

rard Ferland, College Lévis.

Jean Bolduc, fils de M. Raymond

Bolduc. Collège Lévis.

Jacques Jacob. fils de M. AI

phonse Jacob. chez les Pèr-s Eu-
distes à Limoilou.

Gilles Faucher, fils de M. Be-

noit  Faucher, chez les Peres Eu-

distes, Limoilou.

Claude Boivin, fils de M. E

louard Boivin. Collège Lévis.

Nicole Boivin, fille de M. Edouard

Boiv 1, Mont Notre-Dame. Sherbroo

Emers Marcoux. fils de M Arthur

Marcoux, college de Levis.

Claude Poulin. tits de M. ‘ami
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Ste-Marie

Demandez la Patisserie

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gâteaux de Noces
Détallllants dans toute la province

Cté Beauce  

Poulin Collège de Lévis.

Gilles Brochu, fils de M. Alban

Brochu, Collège de Lévis,

Laurent Savoie, fis de M. Josaphat

Savoie, Collège de Lévis.

Jean-Léon Carette. fils de M. Léon-

Georges Carette, collège Lévis.

Donald Carter. fils de M. Char-

les Carter, au collège de Lévis.

Robert Gurant, collège de Lévis.

Colette Lacroix. fille de M. Jo-

seph Lacroix Ecole Normale de

Beauceville.

Eugène Bolduc, fils de M. Domi-

nique Bolduc, cours scientifique à

Notre-Dame de Grâce.

Pierre-Michel Bolduc, fils de M.

Raymond Bolduc, cours scientifi-

que spécial à N.-Dame de Grâce.

Carl Thomae, fils de M. Eswald

Thomae, cours scientifique spécial,
N.-Dame de Grace.

M. André Veilleux, fils de M.

Anthonio Veilleux, Séminaire de St
Georges.

Gaby Grégoire, fils de M. Hen-

ri Grégoire, Grand Séminaire.

Louise Lacroix, fille de M. L.-P.

Lacroix, étudiante garde-malade à
l'Hôtel-Dieu Ge Québec.

Denise Bolduc, fille de M. Domini-

que Bolduc, étudiante garde-malade

Hôtel Dieu de Québec.

Edith Carette, étudiante garde-ma-
lade, Hôtel Dieu de Québec.

André Giguère, fils de M, Paul-E.

Giguère. Sciences à l'Université La-

val.

Jean-Claude Giguère Faculté de

médecine Université de Sherbroo-

ke.

Lucien Chassé fils de M. Philippe

Chassé. Sciences, à l'université de

Sherbrook2.

Richard Chassé, fils de M. Philip-

pe Chassé, Sciences à l’Université

Sherbrooke.

Marcel Faucher. fils de M. Roméo

Faucher Art dentaire. Université de
Montréal.

Roger Lachance, fils de M. Del-
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Logement à louer /
Prelart dans chaque apparte-

ment. L'eau fournie, cour et
garage. Libre le ler octobre.

S'adresser à:

Réal Bilodeau
Tél: 201 W, Ste-Marie, Bce

27-4 oct.
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Restaurant

"Snack Bar”
bien situé, bon chiffre d'af-
faires, clientèle assurée et
stable. S5,000. Comptant à dis-
cuter.

S'adressër à:

Roland Morin
5621, rue Hadley

Montréal, Tél: PO8-2807

P. 274-11 oct.   

 

A VENDRE
Maison de brique avec grand

terrain, haut du village.

S’adresser a:

55 Notre-Dame
Ste-Marie, Bce.

27 sept.  

phis Lachance, Séminaire de Québec.

Paulin Nadeau, fils de M. Emile

Nadeau, Séminaire de Québec.

André Turcotte, fils de M. Ar-

thur Turcotte, Séminaire de Québec.
Pierre-Maurice Vachon, fils de

M. Jos. Vach«.1, collège de Victo-

riaville.

Miville Vachon, fils de Mme A-

médée Vachon, Académie de Québec.

Jacqueline Vachon, fille de Mme
Amédée Vachon, étudiante au cca-

servatoire de Musique et cours d'es-

pagnol et d'italien.

Lucette Vachon, fille de Mme A

médée Vachon, Collège de Sillery.

Ginette Vachon, fille de M. Paul

Vachon, Collège de Bellevue.

Donis Turmel, fils de M. Laval

Turmel, l’Académie de Québec.

Mlle Nicole Turmel, fille de M.

Laval Turmel, couvent de Stans-

tead.

Micheline Bilodeau, fille de Mme

Armand (Tancréde) Bilodeau, Cou-

vent de Stanstead.

Lucie Taschereau, fille de M.

Jacques Taschereau, à l’Ecole No-

tre-Dame du Foyer à Québec.

Louis-Clément Ferland, fils de

Me Ls.-Alfred Ferland, collége de

Lévis.

Mireille Ferland, fille de Me Ls.-

Alfred Ferland, couvent Jésus-Ma-

rie Sillery.

Paul-René Ferland, fils de Mc Ls.-

Alfred Ferland. couvent de l’Enfant-

Jésus Beauce.

Roger Lessard, fils de M. Odilcn

Lessard, collège de Lévis.

Mlle Ginette Gilbert, fille de M.
René Gilbert, collège Jésus-Marie

Sillery.

M. Yves Gravel, fils de M. Lu-

cien Gravel. collège de Lévis.

M. Raymond-Marie Marcoux, fils

de M. Albert Marcoux, Faculté de

Médecine, Université Laval.

Louise Blouin, fille de Mme Jean-

Baptiste Blouin, diplomée ca tech-

nologie médicale, étudiante en

chimte à Montréal.

Michel Chassé, fils de M. Augus-

te Chassé au collège de Lévis.

André Nadeau, étudie la P. C.

G. A. à l'Académie de Québec.

Cette listes est encore loin d'é-

tre complète puisque certasrs noms

qui devaient nous être communi-

qués par un collaborateur n’ont pu

nous parvenir à temps. Nous conti-

rnuerons la semaine prochaine avec

une autre série de noms. Il sera

donc possible à ceux qui ne nous

les ont pas fait parvenir encore de
le faire puisqu’it y aura encore

ta autre délai. Merci.

Départ regretté
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à Mlle B. Lalonde gé-

raate du district des Produits A-
von. Son départ a causé à nous
et ses amis une curieuse sensa-
tion de vide. car elle était d’une
délicatesse hors pair. d'un savoir
très brillant d’une conversation
charmante et agréable Le plus
sincèrement possible nous lui sou-
haitons un prompt et complet ré-
tablissement et lui assurons motre
bon souvenir tout en espérant la
revoir parmi nous le plus tôt pos-
sible.

Graduation |   
cetteNous reconngissons sur

photo, Mlle Suzanne Savoie, fille

de M. et Mme Philippe Savoie de
Ste-Marie qui recevait le 8 s=ptem-

bre dernier en la Basilique Notre-

Dame de Montréal, son diplôme
d'infirmière avec la note très
grande distinction.

Mile Savoie reçut son diplôme de
graduation des mains de Son Emi-
nence le Cardinal Léger.
Nos félicitations.

Décès de Mme
Léonidas Laplante
de St-Maxime
de Scoff
Mme Léonidas Laplante, née Ma-

thilda Simard, est décédé à St-Ma-
xime de Scott, lundi, à l’âge de
81 ans.
Mme Laplante laisse dans le

deuil ses fils: Raoul, Alfred, Geor-
ges et Conrad; ses filles: Mmes

Gédéon Lehoux. (Léonie), Eddie
Coulombe (Hélène), Mme Alcide
Martineau (Cécile) Joseph Guay.

(Adrienne), d'Edmunston, N.-B., et

Léopold Francoeur, (Marthe), ses

frères: Odule et Honoré Simard;
ses soeurs: Mmes Gaudiose Simard,
Jean-Thomas Corriveau, Jos. Fil-

lion. Alphcise Demers et Irénée Si-
mard, plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles ont eu lieu. mer-
credi matin à 9.30 hres en l’église

de Ste-Marie de Beauce. La direc-
tion des funérailles avait été cc-
fiée à la Maison Edgard Mercier
et Fils de Ste-Marie. Notre jour-
nal présente ses condoléances les
plus sincères à la famille éprou-
vée par ce deuil.
 

Faute sérieuse
Le rapport Fowler sur la radio-

diffusion contient plusieurs fai-

blesses. muis la plus sérieuse est

de ne pas avoir reconnu que la

radiodiffusion est une forme élec.
tronique de publicatica.

“Hanover Post”
Hanover. Ontario.

Qu'il m'appelle, dit le Sei-
gneur, et je lui répondrai! Je
le délivrerai pour le couvrir
de gloire.

(Ps 99, 15-16)
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CONCOURS
précédent la

VENTE à
Voici une belle occasion de gagner de magnifiques prix

  
tout en magasinant à votre pharmacie préférée, la

PHARMACIE LA ROCQUE ENR.
Trois prix de valeur seront tirés les Samedi de chaque
semaine. Le Concours débutera

Samedi le 28 Septembre
pour se ferminer le 19 Octobre.

Un appareil électrique de luxe
plus deux bonbonnières de

chocolat de 1 Ib à voire choix.
Rendez-vous donc nombreux à la Pharmacie La Rocque
Enr. et tentez votre chance. Chaque dollar d'achat vous
permet de participer à ce tirage.

Pharmacie LA ROCQUE Enr.
Prescription - Cosmétiques - Remèdes

287 Notre-Dame — Ste-Marie (Beauce) — Tél: 353

‘Vous ferez toujours bien en achetant chez votre Pharmacien‘
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VRAIMENT
L'explosion d'incidents disgracieux qui ont marqué ré-

cents différends ouvriers aura blessé la susceptibilité de
certains Canadiens qui avaient espéré qu’une telle violen-
ce et une telle âpreté seraient choses du passé. Le bandi-
tisme, le terrorisme et l’intimidation sont-ils des moyens
de régler des griefs, réels ou imaginaires? Assurément non.
Les hommes et les femmes raisonnables sont obligés de
les condamner comme abolument inexcusables. La main-
d’oeuvre organisée est plus puissante aujourd’hui qu'elle
ne l’a jamais été. Mais la puissance engendre la responsabi’
lité et l’exercice de cette responsabilité exige que les re-
présentants syndicaux fassent autre chose qu'oublier for-
tuitement de tels incidents en les qualifiant D'“élans spon-
tanés”. C’est précisément ce qu’ils ne sont pas. La plupart
de ces incidents sont délibérément prémédités. L'intention
des instigateurs est d'obtenir par la violence ce qu’ils n’ont
pu obtenir par autrement. Il serait téméraire d'espérer
qu’en de telles occasions les tempéraments ne s'écha
fent et qu’auteur de la table de conférence en fasse excl
sivement confiance à la persuasion amicale. On ne peut
contester le droit des ouvriers d’abandonner le travail
s'ils sont persuadés qu’ils le doivent. Mais d’autres gens
ont également des droits. L'employeur a le droit de conti-
nuer la production en autant qu’il le peut. Les ouvriers qui
ne sont pas disposés a supporter la grève ont le droit de
continuer à travailler, s'ils en ont l’intention. Par dessus
tout, la société est en droit de s'attendre que les droits
des divers groupes ne soient pas lésés et que la liberté ne
devienne pas licence. Lorsqu’il y a abus, la société a égale-
mentle droit et le devoir de punir les auteurs et de s’as-
surer qu’ils feront entière réparations à leurs victimes.

(Industrie).  
 

 

Mme Gilles La Bonne est en vo-
yage à La Tuque pour quelques
jours.

M. Jean et Yves St-Jacques étu-

 

 

 

‘DE L'EAU CHAUDE
TOUTE LA JOURNÉE  
Pour moins de 10¢ par jour,
un chauffe-eau électrique au-
tomatique vous fournira toute
l'eau choude nécessaire aux
divers travaux ménagers.
Vous pouvezl'installer n'im-
porte où, car un tuyau de
cheminée n'est pas néces-
saire. Absolument sûr ...
silencieux. .. propre ...il ne
demande aucun entretien.

Consultez votre plombier ou votre
marchand d'oppareils ménagers

THE SHAWINIGAN

WATER AND POWER COMPANY
 

diants au collège de Bourget de Ri-
gaud sont de retour dans leur fa-
mille à cause d'une épidémie de
grippe asiatique à cette instituticn.

M. le docteur et Mme J-A. St-
Jacques assistent au congrès annuel

des Médecins à Québec.
M. Marcel Grondin est de retour

a Ste-Marie aprés une absence de
14 mois.

Mlle Gloria Beshro s’est rendue
a St-Georges jeudi.
Mlle Léonidas Savoie à St-Joseph
jeudi.

Mme Alban Brochu s'est rendue
à Québec mercredi.

M. Marcel Gosselin est de se-
tour à Ste-Marie.

9
Trouvé

Une chainette avec un coeur rou-
ge ct deux clefs a été trouvée dans
la rue St-Antoine. Les deux clefs
semblent être des clefs de valise
et doivent appartenir à une étu-
diante.

S'adresser à Le Guide
rie de Beuuce.

Sacoche trouvée
Une bourse pour dame a été

trouvée au Théâtre Jacob. Prière
de la réclamer au même ondroit.

 

Ste-Ma-

 

 

Fort de ta grâce, Seigneur, le
martyr garde la jote; et quand
tu viens le sauver, il gofite un
bonheur infini. Tu lui as accor-
dé tout ce que son coeur dési-
rait.

(Ps 20, 2-3)
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L'hiver est la saison où l'on passe une

grande partie de nos soirées à la maison.
——>re—

 

Pour agrémenterces soi-
rées, quoi de mieux qu’un
appareil de télévision.

Nous avons en magasin,
tous les modèles d’appa-
reils qui sauront vous in-
téresser, et cela à des
prix exceptionnels.

BERTRAND ELECTRIQUE
Vente - Réparation

Télévisions, Radios et accessoires électriques de tous genres

aypo. -ar

Tél: 282 W ou 591 W Ste-Marie.

 

A
—
—
—
—
—
—
—
—
—

—
—
=
.

p
e

g
r
=
e
e

 



 

P
E
T
A
E
T
R
E

g
g
e
S

e
T
T
Y

 

—
ba
ss
es
a
n
em
ce
mi
mp
o.
t
O

D

  

LE GUIDE, vendredi le 27 septembre 1957 Page 9
 

   

       

   

    

  

  
  

    

    
  
   

 

    

  
  

 
    

Ste-Marie §
Deauce §

Commencant le mardi matin à $ heures ler octobre 1957
Roger Beshro gérant-général ef co-proprietaire de J. Beshro & Fils Enr., lance une cordiale invitation à fous ses clients ef amis à l'occasion de cette E
vente 30ième anniversaire ef il vous promet à l'avance de vous faire réaliser les plus belles aubaines de votre vie. Venez ! Offrez ef emportez !  §

Cetfe Vente promet debattre tous les records. - Soyezdu nombre de ceuxqiauront àseseféliciter denenavoirdir profité| Ù

SOLS.VETEMENTS Penman's Un stationnementgaipour50automobiles 5 BAS NYLON

pour hommes ef garcons | esse fl pou comes toe suas vass

Combinaisons ; Spécial 59 cs

PESMLGrandeurs 34 à 44

Mi sans couture lère qualité r $1.65Bas prix Anniversaire $2.9)
89 is lapaire

NIE3 paires pour $2.50

3 DRAPS DE FLANALETTE
en Marque Ibex. - Grandeur 70 x 90, - Rég. $7.95

ÿ Spécial 545 la paire

à NAPPES DE TABLE # ;

|eogMOBS ©q
§ MOUCHOIRSBLANCS vl
BN beau coton “san

Bouts valeuoe

"pour 25 ds 707

À DEBARBOUILETTES prdomes S15
EXTRA.

Spécial .50 cisladz

i CHEMISES DE FLANALETTE
pour HOMMES,- Valeur S3.95

© < Spécial $1.49 Le

PYJAMAS EN FLANALETTE| GILETS DE LAINE 427

js "Spécial$109 | Special $195F |

VENTE 3Qième ANIVERSAIRE COMMENCANT MARDI MATIN J HRES fer OCTOBRE. prix pour prix, ont fait toujours mieux ;

 

    

 

  

  

 

 

 

CAMISOLES ET CALECONS PENMAN'S 71

Grandeurs 34 à 44

BoPrix Anniversaire $1.9  
 

Combinaisons
PENMAN'S OUATEES. Gr. 34 à 44

  Basprix Anniversaire $2.9)
CAMISOLES ET CALECONS OUATEES. Grandeurs 34 à 44.

  
Prix Anniversaire $3.9

Combinaisons
PENMAN'S 95 - qualité supérieure

Grandeurs 34 à 46, - Valeur $9.95

 

 

 

Bas prix Anniversaire $5.95

Pour garçons: Combinaisons
PANMAN'S 71. - Grandeurs 24 à 32

 

 

Prix Anniversaire $1.

Penman's
COMBINAISONS OUATEES.- Grandeurs 24 à 32

 

 

  
  
 

Prix anniversaire $1.19

 

Les aubaines seront a I'affut durant

cette Vente - Venez ! Offrez !

Emportez !
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L'ENVERS DES AFFAIRES...
DANS NOS VERS...

Nos hôtels continuent d’être

Au régime sec sans raison

Quand donc recommencera la fête

Pour plusieurs qui n’ont plus de

façon.
- * ve.

Les yeux ont été ouverts

A plusieurs qui croyaient

Faire remiser les verres

De tous ceux qui buvaient.
x ---

Ce n’est pas un péché pourtant

De saluer de temps en temps

Nos amis qui le cas échéant

Nous remettrons la politesse yaie-

ment.

L'on parle de souillure, de péché

De danse, de plaisir et de vanité

Et l'on croit que tout va se régler

En criant fort ou en faisant les

zelés.
.- x .-

L'on s'accuse mutuellement

D'être les innocents

Pour ne pas comprendre simplement

Les problemes de nos enfants.
Cm

Pourquoi ne pas chercher à s'enten-

dre
Au lieu de s'accuser souvent a tort

lt serait si facile pourtant de com-

prendre

Que le faible a peut-être aussi rai-

son cue le fort.
PO * .-

C'est faux de prétendre qu'ailleurs

S’amuser est une faute mortelle
Alors qu'ici parfois les Samedis

L'on danse, fume et boit sans fai-

re de zèle.

Kennebec Construction Cie Ltée
P. Rodrigue, prés.

Bureau principal: St-Georges, Beauce, Tél: 402

Québec, MA:33771

Spécialité: Construction de routes, ponts,

Edifices publics.
aussi: Aqueducs, excavation en général,

Minage, béton,
Location de machineries de toutes sortes

CONFIEZ VOS TRAVAUX A UNE FIRME

D'EXPERIENCE FT RFCONNUE POUR SES
SERVICES COMPETENTS.

A

Au lieu de chercher une solution

L'on s'empresse de porter des ac-

cusations
Insinuant que l’on veut imposer sans

raison

Le régime du diable et de ses pas-

sions.

Nous ne sommes pas de cet avis

Car si on nous jette à la face le

mépris

C'est que l‘on reconnaît avec dépit

Qu'on ne veux rien faire, est-ce

compris?—
x ---

Nos hôteliers ont enfin reçu leur

licence

Qui n’est qu'en somme une tolé-

rance
D‘un mois pour réparer un peu le

manque de décence

Qu’ont eu envers eux les

pions de la tempérance.
ok

peut-être par un réfé-

cham-

On finira

rendum

A l‘égaliser une situation intolérable

Afin de pouvoir mieux surveiller

tous les “chums”

Qui prennent un coup dans des en-

droits peu recommandabes.

La Banque de Nova Scotia

Est en avance sur le Canada

Car elle montre fièrement à sa de-

vanture

Un beau drapeau d'un bleu quasi

azur.
------

Cette banque est vraiement progres-

 
  
 

    

RAC!
Manfeaux beau mouton

Jacqueties flancs rat musque
Très bonne qualité, styles de la dernière création.

Autres fourrures
Garnies ou non

Rat musqué teint
ou

naturel

Mouton perse gris
Chat rasé

Castor
SEAL brun ou noir,

VISON, etc. etc.

Magnifique choix

d'éfoles
Prix pour tous les budgets.

sive

Et elle a déjà attiré nombre de ci-
toyens
A profiter de ses nouvelles métho-
es acressives

Qui nous font faire des affaires
pour notre bien.

Un marché d'épicerie

A oris le nom dl. G. A.

Peut-être a-t-on mal compris

La signification de ce nom là.
…. * ..-

Ce n’est pas la faute à G. A.

Si ses initiales se trouvent là
Car s'il a le nez fourré partout

Plusieurs aussi ne sont pas gentils

du tout.

Nous félicitons les propriétaires

De cette innovation salutaire
Qui contribuera énormement
A nous faire sauver de l‘argent.

Ck es

Un petit conseil cependant

Pourquoi répondre au téléphone

En disant I. G. A. avec ‘accent

D‘un anglais qui ronronne
a * --

Le secrétaire de notre municipalité

A reçu de nombreuses demandes

De gens qui veulent afficher

Sur les poteaux sans payer l'amen-

de.
EE

Nous sommes fiers de constater

Que les hommes sont nombreux

Ici à Ste-Marie en vérité

Et qu'ils sont aussi courageux.
-------

Car il en faut du courage

Pour courir de poteau en poteau

En faisant de son mieux l’ouvrage

D'affichage même quand il ne fait

pas chaud.

Roland a acheté le Frontenac

Pour faire connaître le Baronet
Gageons que le championnat est

dans le sac

Car pour lui le hockey n’a plus le

secret.

L‘O. T. J. a de la misère

Pour boucler son budget

Faudra-t-il pour arranger ses af-

faires

Avoir recours a quelques

discrets.

moyens

cake

On a suggéré que notre municipalité

Devrait sans tarder débourser
Quelques argents pour alléger

Les dépenses de notre O. T. J.

endettée.

Que diable qu’on se donne la main

Pour procurer à tous nos gamins

Ce dont ils ont tellement besoin

Pour s'amuser comme il convient.
x...

On ne parle plus des poires

De la semaine ni des jeunes fous

Qui nous dérangent tous les soirs

Avec leurs prouesses à la roue.

---*---

Pourtant ils sont encore nombreux
Et ils n’ont pas d'ailleurs appris
À conduire et a se conduire mieux
Ni à faire plus attention la nuit.

cee

Un ‘our nourtant ils leur arrivera

Quelques malheurs et quelques re-

grets

Quand dans un cachot on les en-
fermera

Pour leur

discrets.

apprendre à être plus

------

Plusieurs se plaignent des vidanges

Mais nous croyons qu’il faudrait ê-

tre des anges

pour faire mieux avec un tas de

rebuts
Que l‘on rejette tellement ils puent.

Plaignons plutôt ceux qui ne sont

pas fiers
Et qui empestent notre rivière Chau-

dière
En la prenant pour Une poubelle

Alors qu'on la voudrait toujours

belle.
x ---

Ces gens la sont de bien tristes sires

Car s'ils continuent ainsi leur man-
que de civilité
On risquera un jour d’être obligé

de choisir
Ou le nêcher ou de manger du

poisson tout crotté.
-------

Le club Frontenac a changé de
bonnet

Voilà qu’il se coiffe du nom de

Baronet

C'est ce que nous a appris la té-

lévision au complet
Et puisque Roland est si discret

Pour en savoir davantage on devra

courir après
cea kee

Mais comme nous ne sommes pas

des zélés
Nous publions les nouvelles muti

lées

  
Bureau ouvert tous les jours.

DR GUY CARTER,
107, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce, Tél: 61

Cas d'urgence à toute heure.

En attendant qu'on vierne nous
les porter

Après que tout le monde se let
soit chuchotées.

-----.--

Si l'auto nous effraye

Prenez l’autobus, c‘est une merveille
À toutes les voies ferrées le chauf-
feur veille
À arrêter et à tendre l'oreille
Pour éviter qu'un terrible engin

ne trouble votre sommeil.

Les autobus du Québec Central
Ne sont pas du domaine ancestral

Les passagers les trouvent très pra-
tiques

Surtout si l’on considère ses prix
très modiques.

-*---

La laiterie Turmel s’est de nouveau
modernisée
En nous offrant le lait homogenéisé

On avait déjà le pasteurisé

Il faut donc les féliciter de s’être
ainsi organisés

D'un équipement de plus en plus

mécanisé
Ce qui nous fera de la santé, em-

magasiner.
Cee

Lorsque vous chassez

pas de chance

De perdre votre gibier

compétence

Et conservez dans votre balance
Tous les atouts de la compétence

En prenant vos armes à feu chez
Lachance.

ne prenez

et votre

--*---

Ste-Marie sporting Goods est le

nom du magasin

Encouragez-le en

voisins

ils ne pourrons regretter

D’avoir été aussi bien dirigés.

le disant à vos

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

  
  
 

Grandeurs 10 à 20

Régulier $159.50

Spécial:

$98.00

 

 

 

Chics manteaux et

sefs pourfillettes

magnifique choix de sty-

les et tissus avec ou sans §

collat de fourrure, ajus-

tés ou amples. Grandeurs

lad 2a6x,7aldx.

$12.95

à

$29.50  
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Soucoupes Volantes
Suite de la page 1

Super-radar
À cause dela victoire russe dans la poursuite des recherches
sur les projectiles télé-guidés on nous annonce cette semai-
ne une grande victoire américaine dans ce domaine préven-
tif avec la découverte d’un super-radar qui pourra découvrir
à 3000 milles de distance une armefilant à toute vitesse tout
en précisant la nature exacte de l’engin ainsi que la trajec-
toire de celui-ci.
C’est tout de même plus rassurant n’est-ce pas de savoir
qu’une bombe atomique s’en vient plutôt que de la recevoir,
à la japonaise, commela chose se faisait autrefois.
Pas plus tard que cette semaine cependant les américains
lançaient un second projectile Atlas, mais encore sans succès.
Toutefois du côté du téléprojectile Thor les choses semblent
aller beaucoup mieux et très bientôt les Etats-Unis pourront
annoncer cette fois-ci une victoire du côté agressif ce qui
n’est peut-être pas beaucoup plus assurant mais ce qui e
toutefois beaucoup plus flatteurs entre nous,
Nous attendons toujours cependant une super-campagne
pour donner à manger à ceux qui ont faim et quoique la
formule ne soit pas nouvelle c'est peut-être la meilleure so-
lution du moment car au rythme où la population grandit
à l'heure actuelle on a pas besoin de posséder de super-
radar pour détecter que très bientôt plusieurs pays seront
aux prises avec ce problèmevital de la recherche de nour-
riture qu'on ne pourra jamais résoudre avec des bombes
même si ce sont des super-bombes et mêmesi elles sont
téléguidées. radar-lardrec

Record d'après guerre
Un nombre record d’immigrants arriveront au pays si l’on
exclus cependant le record de 400,870 atteint en 1913 et les
années de 1910 à 1912.
Cette année plus de 275,000 immigrants arriveront au pays
en regard du total de 164,857 atteint l’an dernier.
Si cela continue le Canada sera bientôt -le refuge béni de
la plupart des immigrants de la même façon que les Etats-
Unis autrefois ce qui veut dire que notre pays connaîtra
des développements industriels et démographiques que
même les plus optimistes ont de la misère à prévoir au-
jourd'hui. Quand on pense à l’avenir je crois qu’il est en-
core plus pratique de voir trop grand que trop petit sur-
tout lorsqu’on réside au Canada,
 

Grange brûlée à St-Patrice
Un incendie a complètement dé-

truit. jeudi dernier, la grange de
M. Raymond Bourgault, du rang
Chemin Craig, à Packurst. En un
rien de temps. tout était en flam-
me.
Les pompiers de St-Patrice ain-

si qu'un groupe d'hommes de la
station du R.C.A.F. de St-Sylves-
tre se rendirent sur les lieux mais
ae purent que protéger un han-
gar avoisinant et les autres bâ-

 

    
p..

LA 4
Viluxueux manteaux d'’au-

tises.

Au moment de l'incendie, les a-
nimaux de la ferme étaient tous à
l'extérieur, à l’exception d’un tau-
reau pure sang et de quelques
pores. La récolte de foin est une
perte complète ainsi que de 500 à
600 minots d'avoine.
Les pertes s’élèvent à plus de

S10,000.00 et ne sont qu’en p
ties couvertes par les assurances}

 

Fourrures de Haute Classe
LE MAGASIN OU TRIOMPHENT LES
OUVELLES MODES D'AUTOMNE-HIVER

LUXUEUX MANTEAUX
Garnis ou non garnis

de fourrure

DIGNES DES PLUS

ELEGANTES

BEAUCERONNES

Choix incomparable de

tomne-hiver, tissus du

dernier cri, tel que cas-

hemere, tweed, Blin-Blin, @

etc. Styles les plus en vo-

gue. Grandeurs 9 à 19, 10

à 20, 38 à 44.

$24.5
|

$199.3
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VAAAAAAAAAAA

116S-ZAGS
Rédigé en collaboration

AAAAAAAAAAAAY
Lunette fumés, comme tu nous

retravailles.
-------

Un des jeunes hommes aux lunet-

tes se plaint qu'on le laisse toujours

Seul dans les salles de danse de

Beaucaville.
---*---

Nous le remercions beaucoup pour

ces regards qui n’ont aucun égard

de notre part...

Pauvre Alonzo, on l‘oublie partout

de ce temps-ci…

Robert a rencontré quelqu‘un à

Ste-Agathe, dimanche dernier...

Cela devrait lui rapporter des di:

videndes très bientdt.. Bonne chan-

ce Robert!

Mare est un moyen esprit de con-

tradiction...

Surtout quand il est question des

Unions ot des C. de C...

Réal aurait bien aimé aller aux

courses dimanche dernier...

Surtout que Gerry était là.

On voit de plus en plus André

L. avec...
*---

En tout cas André, on ne le dira

pas à Huguette.

Le devise de la gang du Barbil-

lon:

“Tous pour chacun
Chacun pour tous”.

André L. a fait ‘le bon p'tit

garçon” samadi dernier.

Imaginez, se coucher à 11 heu-

res un samedi soir.

“Faut craire qui en pouvait pu’
I

Pourquoi Marc ne nous a-t-il pas

parlé de son Kodak la semaine der-

nière?

L’aurait-il échappé dans le lac?

L'auteur de la chronique “La Poi-

re de la Semaine’ aurait-il arrêté

toutes les poires?

Où est-ce l’auteur de la “Poire”

qui à la suite de sa ‘’Poire”’, a re-

qu une ‘’Poire” qui lui a coupé

l’envie de publier d’autres "Poi-

res’ ?

La gang du Barbillon aura peut-

être sa propre équipe de quilles,

cette saison...

------

“Watchez-vous” les ‘'Barbillons”

auront des joueurs de calibre “supé-

rieur”’….

Las propagandistes de la Cham-

bre de Commerce Junior regrettent

sans doute l’article qu'ils ont fait

paraître dans “Le Guide‘ la semai-

ne derniére...

Partout où ils vont pour le re-

crutement d» nouveaux membres, il

se font recevoir avec la réponse

suivante: ‘Je suis ben icitte’.

Yvon doit envisager la position

d'opérateur de machine à vues au

Centre Récréatif...

Depuis qualque temps, il présente

des films (dont il est la vedette)

dans différents endroits de Ste-Ma-

rie...
-----

"J'ai assez pris de temps à m’‘en-

graisser, j‘la perdrai pas si facile-

ment!. Réal.

Ca fait deux ans qu’Eddy n‘a pas

joué au tennis, mais il faut avouer

Qu'il n’est pas trop pire..

Le champion d‘Asbestos et Jean-

Guy en savent quelque chose...

Ne lui dites pas trop, il com-

mence à s'en faire accroire…

Nous félicitons les membres des

Joyeux Ratoureurs (Surtout le pré-

sident G.A.) de fournir leur pro-

pre effervescence lorsqu'il s’agit

de s’amuser...

Mais il faut dire que ca ne vous

a pas rapporté grand‘chose.. Pau-

vres Ratoureurs…

« Les Barbillons étaient de passa-
%

ge à Beauceville mercredi dernier.
---*---

Pour confirmer ce qui s‘est dit

dans les Zigs-Zigs de la semaine

dernière, il s'est ingurgité beau-

coup de stimulants.

Saviez-vous que Camil Darac est

le champion de “Backgammon”’

dans le district de Thetford-Mines.

Comme il n'y à pas beaucoup d'a-

deptes de ce sport dans notre ré-.

gion, il ne pourra pas faire ses

preuves parmi nous.

Le sieur ‘Déci pi décà des scieurs

de scie de bosca” est de retour à

Ste-Marie.
-.-----

Il a une nouvelle coupe de che-

veux, c'est-à-dire qu’il n’en a plus

du tout.

Luc B. est un grand distrait: H

passe en auto sans saluer Monique

P. qui est sur le trottoir… Il

revient une autre fois et la salue

en s’exclamant qu'il ne l’avait pas

vué la première fois. Pendant ce

temps, il ne s'aperçoit pas qu’il se

dirige en droite ligne dans valise

de l'autre char placé en avant de

vi...
---*----

Résultat: Luc B. par distraction

fait des saluts de $21.00 de répa-

ration.

Dites a Yvon (police) P. que vous

aimeriez voir les films qu’il a pris

lors de son passage dans l’Ouest…

La Gang du Barbillon joue à

pile ou face pour savoir qui pren-

dra place à côté de la porte et sur

le siège avant dans la camionnette

de Carl.

----.--

Après avoir alerté tout le can-

ton qu’elle avait perdu son porte-

monnaie, la propriétaire de notre

journal l‘a trouvé dans le refrigé-

rateur...

Serait-elle si avide de picaillons

pour conserver ainsi son argent?
x...

Pourquoi André L. va-t-il à St-

Joseph tous les jeudis soirs voir su

maîtresse d'école?

Il n’est jamais trop tard pour

apprendre...
--x*—---

Saviez-vous que les canadiens ont

passé à la brasserie Molson?

x
Organisateurs de quilles, pour.

quoi ne pas égayer vos parties en

admettant le sexe féminin dans vos

équipes. Ce seraît paut-être une oc-

casion de prouver que le sexe fai-

ble n'est pas toujours celui qu’on

pense. il y aurait de bons pros-

pects à la Baronet.

Pourquoi pleurer Paulette si ton

ongle a pris la poudre escampette,

tes ongles seront aussi jolis lors-

que tu les auras polis.

Gérard B. est assez “tolé” qu'il

n’a plus les moyens d‘acheter des al-

lumettes. Les pailles du balai en

souffrent et si ça continue tout le

balai va y passer.

André C. a fait des zigs zags

toute la nuit dernière dans sa cham-

bre....

Si vous voulez de [inspiration

zigzaguanite durant la nuit: Mangez

un hamburger avant de vous cou-

cher... ‘
I

Carl pourrait suvivre ce conseil...
RR

Les employés de la Patisserie se

sont fait injecter du serum pour

réduire la grippe au minimum,

-- À --"

Plusieurs bons hommes on jugé

que c'était en somme une dépense

énorme et qu'il leur suffisait de

boire du rum, de mâcher de la

gomme ou de manger des pommes

pour se guérir.
---.--

D'autras ont dit ce n’est pas bon,

nous devons manger des bonbons,

des sucons, des citrons ou des me-

ons, tandis que la plus grande

partie de nos garçons se sont ex-

clamé avec raison: “Mangeons des

gateaux Vachon’,

Le Guide a donné un “sapré”

beau trophée pour te soft ball...

Car! nous a appelés pour nous

féliciter. merci.

L'article sur le budget de Burt

ressemble au Crédit Social. il s’en

vient.

Si le journal a fait peau neuve,

un deuxième policier municipal nous

donnera la peau lisse (police).

------

Les joyeux ratoureurs mettront

en pratique prochainement leur

principe de fraternité, en continuant

de progresser malgré la Gang du

Barbillon.

Bah! la Ganag du Barbillon... une

gang de nourissons de dire un lous.

tic.

Oui vraiment, le Publum ne leur

suffit plus.

Il y en a qui critiquent le clergé

sans gêne en leur mettant tout ce

qu'ils ont sur leur propre dos. Con:

fucius dixit.
-------

Il y en a un qui s'est caché en

dessous d’un sapin et qui s‘est rou-

lé dans la boue en voulant écrire

son nom avec son nez.

Résultat: nez bouché et pied-de-

nez par tout le groupe qui l‘accom-

pagnait.

Remarquez que l’on ne veut pas

dire que le pauvre type est un pied.

C'est un homme bien né.
-------

Une phrase entendue avant la

messe de 11:00 AM. ‘Ils ne reste-

ront pas lousses, ils vont se faire

attacher”. Est-ce des amoureux é-

conduits? Est-ce des bandits? Est-ce

des chauffeurs imprudents? Est-ce

nos conseillers municipaux? Oh!

mystère de la langue française.
------

Voici pour la 4e semaine, un ex-

trait du roman existentialiste de G.

A., intitulé “Clair-obscur”.
RE

L'Aventure avait assez duré. Tout

de cet endroit sombre et mysté-

rieux transpirait l’allégresse. Mê-

me les animaux empaillés, gamban-

dant ici et là, cherchaient à com-

prendr2 mes pensées obscurcies par

les vapeurs froides des geysers i-

nactifs tout près. La jungle me re-

tenait aussi facilement que l’on gar-

de près de soi ceux qui sont par-

tis.

*
Hum! c’est très clair n'est-ce pas?

MARIE REINE
DU ROSAIRE

Voici que nous allons enrer dans
quelques jours dans le beau mois
consacré à Notre-Dame du Rosaire.
qui avec le mois de Mai. sont deux
étapes dédiées au culte de notre
bonne Mère du ciel.

Est-il besoin d’ajouter qu’il est
du devoir de tout chrétien, d’inten-
sifier sa confiance et sa piété en-
vers celle qui est si puissante au
près du coeur de son Divin Fils?

Le souvenir des apparitions de
Fatima, doit stimuler notre dévo-
tion à l'endroit de la Reine de la
Paix. qui, en 1917. révéla aux
trois petits voyants portugais les
dangers qui menacaient l’univers —

La Vierge exhortait à cette occa-
sion le monde à la pénitence et
confiait à Lucie ce message des plus
catégoriques que nous avons encore
à la mémoire: “La gurre de 1914-
18 tire a sa fin, mais si I'c con-
tinue a offenser le Seigneur. il va
en débuter une autre sous le pro-
chain pontificat...”
Fa dépit de cet avertissement ma-

rial. les hommes ont continué à vi-
vre sans s'en occuper. Puis, on sait
ce qui, hélas! est arrivé: la confir-
mation de cette matennelle prédic-
tion, par la désastreuse tuerie de
1939-45.

Et, à l'heure où j'écris ces li-
gnes. le globe terrestre n’est-il pas

De toutes parts, jusque dans mo-
tre pays, on entend parler que de
conflits, que de révolutions et cho-
se vraiment paradoxale, en certains
endroits — non loin du milieu
que nous habitons, cependant que
l'on élabore des projets de désar-
mement, ou prépare des plans de
réarmement.

Plus que jamais, allons à Jésus

par Marie, que notre arme préférée
soit le Rosaire, cette arme, qui, au
contraire des armements humains.
ne coûte rien, ne détruit rien ni
personne, mais émanant de la Rei-
ne de la paix, est toute puissante:
c’est bien là le meilleur moyen
dont nous pouvons disposer pour é-
loigner le fléau de la guerre et
obtenir une paix stable et durable.
Demandons à cette bonne patronne
d’acorder au monde angoissé le re-
tour à l’Eglise des peuples dissi-
dents, la cessation des persécutions

religieuses, des grèves désastreuses,
les conflits meurtriers, et l’exten-

sion du règne de Dieu dans le
monde entier.

Observateur.

Ou est la différence
Dès 1935, feu Mackenzie King,

alors premier ministre du Canada,
dans une causerie prononcée a
Winnipeg. demandait “quelle est la
différence entre offrir à un grand
nombre de personnes une somme
de vingt-cinq dollars par mois et
d’entrer chez un citoyen et lui met-
tre dans la main vingt-dollars en
échange de son vote?”
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LA VIERGE DE GUADELOUPE
Impératrice des Amériques

par Mgr Charles-Eugéne Roy, p. d.

Voici un ouvrage qui constitue
une synthèse de tout ce qui tou-
che à Notre-Dame de Guadeloupe
et qui permet une intelligence plus
claire du rôle spécifique que la
Vierge a joué dans la vie mexical-

ne et qu'Elle est appelée à jouer

chez tous les autres peuples des
Amériques.
Par ses manifestations a I'Indien

Juan Diego au Mont Tepeyac en
1531, la Sainte Vierge a en effet

établi une Alliance avec ses en-
fants du Nouveau Monde, Alliance
qui a été accompagnée d'une pro-
messe et marquée d'un signe, la
célèbre image miraculeuse que des
millions de pèlerins vont vénérer
chaque année à Notre-Dame de
Guadeloupe, à Mexico.
Le lieu, l'époque et le rôle de

cette Alliance permettent d'en es-
timer l’amplitude et la portée. Le
lieu tout d'abord, le Mexique, cen-
tre géographique du Nouveau Mon-
de, l’un des trois pivots du Trian-
gle Terrible (Pie XI) entrevu par

Lénine comme pivot de la révolu-
tion mondiale. L'époque, le 16ème
siècle qui marque l’un de ces tour-
nants tragiques de l'Histoires où

s’affrontent comme en un combat
final, les forces du bien et du mal.
Le rôle enfin de cette Alliance qui
a fait du continent américain et
surtout du Mexique une sorte de
Terre Sainte.

Selon une évolution dont 4 siècles
d’Histoire permettent, à travers bien
des perturbations et des boulever-
sements, de déterminer les étapes

et d'entrevoir les perspectives d'a

venir, Sainte Marie de Guadeloupe

s'impose et le peuple la proclame
Reine du Mexique, Tous les histo-
riens s'accordent à reconnaitre que
son action inspire, pénètre et diri-
ge la vie nationale mexicaine. Ell»
à forgé l'unité mexicaine au point

qu'on en est venu à se demander

si. sans Elle, le Mexique existe-

rait, et su royauté, sceellée par le
suprême témoignage du sang, y est
solidement assise.

Or. depuis près d'un siècle, les
Souverains Pontifes ne cessent «de
proclamer Notre-Dame de Guade-

loupe ‘Impératrice des Amériques”.

de toutes les Amériques.
H semble donc bien logique de

conclure qu'à notre époque. qui
marque un nouveau tournant tra-
gique de l'Histoire, où le Conti-
nent américain semble destiné à
jouer un rôle de premier plan. le

temps est venu pour Elle, comme
Impératrice des Amériques, de for-
ger l'unité américaine de même
qu’Elle a forgé, en tant que Reine
du Mexique, l'unité mexicaine.

C'est là un sujet qui ne peut lais- ,
ser indifférent aucun chrétien. Ce
sujet, Mgr C. E. Roy le traite avec

clarté, compétence et entrain, dans
cet ouvrage agrémenté de 14 ma-
gnifiques hors-textes.

LA VIERGE DE GUADALOUPE,
Impératrice des Amériques par Mgr

Charles-Eugène Roy, p. d. 290 pa-
ges - format 5': à 8 1 2 - 14 hors

textes, En vente partout et aux E-

ditions Fides 25 est, rue St-Jac-
ques - Montréal. au prix de $2.50
(par la poste S2.65).

Cent milles sur le St-Maurice
Una course de canots où l‘adresse. l‘endurance et la
sont des conditions sine qua non.

préparation

Par Gebrgene Pitman

AU PAYS LEGENDAIRE des
premiers voyageurs francais, une

fois de plus les canots descendent
le cours impétueux du  Saint-Mau-

rice, de La Tuque à Shawinigan

Falls. Depuis 1534, une course en-
tre canotiers professionnels est
devenue une sorte de Classique sur
ces 100 milles du parcours de la

rivière.
La course s'exécute en deux é-

tapes. Celle du -premier jour
compte 52 milles; celle du second.

48. Le vendredi soir, grande agita-
tion à La Tuque où la cérémonie
de la pesée donne lieu à parade et
réjouissances. Même s'il n'est plus
nécessaire que les canots pèsent au
moins 60 livres, cette cérémonie
est restée de tradition. On admet
n'importe quel canot. même le ca-
not en métal ou en ccntre-plaqué.
pourvu qu'il soit monté par deux
personnes d’au moins 18 ans.

Le samedi matin, l'agitation at-
teint son comtle. Dès que la buée
du matin monte sur la rivière, le
coup de feu du départ retentit. Des
rives s’élèvent les cris des parti-
sans venus acclamer les partants.
Leurs clameurs se transmettent en-

suite d’automobile «nm automobile.
en stationnement le long de la pit-
toresque route longeant la rivière.
Dans un décor évoqué par la

scène de notre couverture, les eca-

curents luttent énergiquement dans

le courant tantôt modéré. tantôt
impétueux, contoumant billots à la
dérive et rochers à fleur d'eau.
Certains jours, le soleil est sans

pitié: d’autres, la plue balaye la
rivière et voue à l'échec mêmeles
plus rudes équipes.
Le parcours de la première jour-

née prend fin à St-Roch de Méki-
nac où les canots arrivant plus de
deux heures après les premiers sont
éliminés. Alors, pendant que les é-

quipes infortunées remisent leur
canot, les autres font des retouches
à leur coque préalablement endui-
te de quelque trois couches de
vernis “spar’”. Le lendemain matin,
on entreprend la seconde étape,
plus courte de quatre milles mais
plus ardue car elle implique un
mille et demi de portage à travers
la ville de Grand'Mère, pour éviter
un barrage.

PENIBLE PORTAGE
Pour les spectateurs, ce portage

est la phase la plus divertissante
de la course. Chaque cemot doit ê-
tre hissé et trainé à travers deux
enclos de billots avant d’être tiré
sur la rive pour le portage propre-

ment dit. Alors les concurents
s'engagent à travers les rues, à une
allure régulière, transportant leur

embarcaticn à tour de rôle ou se
partageant la charge.

Les canots de nouveau à l’eau, les
partisans se pressent sur la route
pour être témoins de l'arrivée a

Shawinigan. En face de l'estrade
des juges, au Club Nautique de Sha-
winigan, les concurrents coutour-

nent deux bouées avant que l'on
renregistre le temps.
Les premiers reçoivent des prix

de consolation, le dernier est gratifié
du remboursement du prix de son
inscription. Le temps record établi
en 1955. est de 9 heures, 57 mi-
nutes et 24 secondes — une moyen-
ae de plus de 10 milles à l’heure.

Les gagnants donnent en moyen-
ne plus de 60 coups d’aviron a la

minute pendant la course entière.
Excellente condition physique, sou-
ci de la préparation et du fini des
coques, une certaine dose de chan-

ce, combinés à une embarcation
de premier ordre, voilà le gage de
la victoire à cette Classique

canadienne.
“L'Ovale CLL.”

Si vous trébuchez sur un cure.

dents après avoir passé la nuit sur

la corde à linge. n'accusez pas la

grippe asiatique; vous souffrez tout

simplement de la fatigue d'Améri-

que.

Un jeu de 52 cartes inventé pour
diffuser les paroles de l'Evangile

Une nouvelle méthode de diffu-
ston des principales vérités de la
foi catholique par l'Evangile a eté
inventée par 1e Rev. Père Georges
sergeron, de Waterville, dans les

Cantons de l'Est.
Le religieux a mis au post un

jeu de cartes apres quatre années

de travail et de recherches. Las,
le roi, la dame et le valet sont
remplacé par les quatre évangélis-
tes.

Parmi les buts qu'a poursuivi le

Père Bergeron dans ce projet. la lut-
te contre le blasphéme entre sur la

première ligne de compte En dif
fusant le saint évangile et en fau-
sant plus connaître son message, le

fidèle aura plus de respect pour les
choses saintes.

Le jeu possede 52 curte- et le
partenaire doit pouvoir repondre à
la question inscrite sur la carte de
son voisin. Plus de 300 maximes
ont été extraites de l'Evangile et
sont inscrites sur ces cartes. On
tirera une édition première de

5,000 jeux et il se peut qu'un edi-

tion anglaise suive.

 

Le désarmement,
Depuis la conférence de Londres

il y a quelque temps et depuis

l'ouverture de la session d'automne

a l'O. N. U.… nous sommes en en

grands pourparlers au sujet du dé-
sarmement. quelle est votre opinion

à ce sujet. la voici la mienne.

Depuis que l’homme connaît un

voisin, il connait un rival.
Pour se débarrasser de celui qui

le gène, il prit tous les moyens qu’il
connaissait pour l'abattre. Pour a-
voir le dessus afin d’avoir le crédit
de la victoire il devait trouver des
armes toujours de plus en plus

fortes. et en plus il devait se pro-
téger contre celles de l'ennemi.
Depuis la pré-histoire l'armement

a été amélioré. Depuis le lance-

pierre et la massue nous connais-

sons maintenant des armes de plus

en plus meurtrieres.

Pour arriver à ce résultat il fal-
rut développer toutes les armes de-
Ja connues. Aujourd'hui nous vou-

lons arriver à surpasser les armes

de l'ennemi. Qui peut dire que l'ar-

mement russe et inférieur à celui
tes Etats-Unis. Si vous ne pouvez

pas répondre à cela êtes-vous pour

ou contre l'armement supérieur de

notre pays en rapport avre lui de

l'ennemi.

En regard de ces mentions que

pensez-vous” Vour direz probable-

ment avec moi. Armez-vous «du

mieux que vous le pouvez. .
En plus quels progrès techniques

avons-nous connus après les deux
dernières guerres. En médecin -

nous connaissons maintenant la pe
nécilline et autres remèdes très et
ficaces. Dans l'industrie lourde «t
légère. nombreux progrés ont ête
réalisés. Le commerce connaît un
nouvel essor vu la plus grande cu-

pacité de la flotte marchande. A

vez-vous pensé que Ta television ent

bon ou mauvais !
une dérivation du radar

Et combien d'améliorations con
saissuns-nous, grâce à l'armement.
Pour notre protection en temps

de guerre et notre comfort en

temps de paix. continuez l'arme-

ment.

Agenor

Causedesrefards
Ca oublie souvent que .e trans

port du courrier demeure en gran-
de partie la responsabilite de l'en-
treprise privée, par contrats entre

le ministère des Postes et les com-
pagnies de transport. Les retards

dans la livraison surviennent sur-

tout dans les bureaux de poste et

les services de livraison qui de-

pendent des employés du gouver

nement.
“New Glasgow News

New-Glasgow, NouvelleE

Responsabilités
à honorer
Le revenu naticmal s'aceroissant

rapidement. le gouvernement de

vrait etre capable pour quelque

temps de faire face a <es oblieu-
tions. tout en réduisant les impôts
en vue de laisser a la famille les
reveaus dont elle à besoin pour
faire elle-même Honneur @ ss res
ponsabilités.

“Le Progres de Chicoutimi”

Chicoutimi, Quebec,

Encouragez nos
annonceurs
 

 

 

 
 

MODÈLE 271: Ce bungalowde trois chambres sans sous-sol dont le modèle a été préparé par l'architecte
Andrew Chomick, de North Vancouver, differe de la plupart des autres parce qu'il comprend une
aile à part pour la cuisine er la picce de service. L'aire totale de parquet est de 1,363 pieds carrés, et
les dimensions extérieures sont de +49 pieds sur 40 pieds B pouces. On peut se procurer les épures de
ce plan au prix minimum à la Société centrale d'hypothèques et de logement.
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Etes-vous un excellent

ministre des finances !

,. . et n‘oublie pas les Obligations d'Epargne du Canada!

l'administration publique
“gouverner c'est pré-

Dans

on dit que

voir”. Or, dans l'administration fa-
miliale, il n'en saurait être autre-
ment. Et l'un des rôles les plus
importants du chef de famille. c'est
celui de ‘ministre des finances”.
Comme ministre des finances de

sa famille. le pére doit prévoir
les besoins immediats et lointains
de ceux qui sont à sa charge. Les

besoins immédiats les plus facile-

ment prévisibles, naturellement. sont

le gite, l'alimentation et le vête-
ment. Mais il v a tout le reste,

eventuel ou lointain: études secon-
daires. vacances, nouveau mobilier
maladies. accidents, etc.
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C'est ici qu'intervient l'épargne.

Aujourd'hui, avec la commodité de
l'épargne-salaire, on peut se met-

tre de l'argent de côté sans se pri-

ver, sans presque s'en rendre comp-
te. L'argent qu'on ne voit pas, qui
ne nous passe pas entre mains, on
ne le dépense pas. N'oublions pas

que c'est l'argent qu'on garde qui

compte, et non celui qu'on gagne.

Le 15 octobre sera lancée la
douzième émission annuelle des O-
bligations d'Epargne du Canada.

Comme par le passé. des centaines
de milliers de Canadiens achèteront
de ces obligations par retenues sur

leur salaire.

Communication du Centre Marial Canadien
Bien chers Amis de la

T. Sainte Vierge,

51 L'OSSERVATORE ROMANO,
du Vatican. a pu écrire que notre

grandiose No. spécial de MARIE
sur LE DOGME DE L'ASSOMPTION

a êté le plus remarquable témoigna-

ge élevé dans l'univers autour de
ce Dogme. et aussi que la revue

mondiale MARIE a tant contribue
à obtenir du Saint-Siege la fête
liturgique de MARIE REINE DU

MONDE. c'est done que votre Re-

vue jouit d'un prestique mondial
incomparable” En avons-nous ma-

nifesté notre cratitude envers Notre

Dame’

A ‘occasion du prochain Cente
naire des Apparitions de Notre Da-

me de Lourdes, MARIE publiera

vers la mi-novembre. un grandiose

No. special à 128 pages. le plus sen-
sationnel album. à date, dans la
collection. puisqu'il apportera la
brillante collaboration de 70 céle-
brites internationales. dont une
vingtaine d'Eminentissimes  Cardi-

naux. une dizaine de Membres de
l'Académie française. plus de 35

autres sommités mondiales. Le the-
me choisit: NOEL ET LE CEN-
TENAIRE DES APPARITIONS DE
LOURDES soulève un magnifique
enthousiasme duns le monde entier.
On sait que le Centenaire de Lour-

des marquera une date dans l'his-
toire: ce merveilleux Nu. spécial
de MARIE vous apportera, véritable

plébiscite mondial. les plus riches

témoignages contemporains.

Aussi, nous prions tous nos chers

abonnés de nous adresser, des au-
Jourd'hui. (avec le paiements de
larges commandes de ce numéro 1

noui, dont on pariera dans l'univers.
pour les offrir en cadeau de Noel

et du Nouvel An. Quel cadeau plus

opportun. cette année. à l'aube de

l'Année jubilaire, que cet incompa-

rable album de luxe. illustre rova-

lement. chargé le tant de noms Cé-

lèbres” Nous prions aussi Messieurs

les Cures d'en faire une large dif-

fusion dans leurs paroisses, car on

verra là un témoignage sans pareil

de la Hiérarchie catholique et des €-

‘ites de l'univers. Nous prions aus

si tous les Religieux enseignants.

des deux sexes, d’en faire une tres

vaste diffusion. afin que chaque Ca-

nadien-français aie son numéro.

MARIE est la plus belle et la plus

célèbre Revue mariale de l'univers.

Nous aurons a fierté de prouver a

la Vierge Marie que nous appre-

cions cette faveur, que tous les

pays nous envient.

Le numéro spécial se vend S1.00

l'exemplaire; pour toute commande

de 10 exemplaires, une réduction

rie 10 p. cent. pour toute commande

de 50 exemplaires, une remise de

15 p. cent: pour toute commande

te 100 exemplaires, une remise de

2 p. cent: pour toute commande

de 500 exemplaires, une remise de

25 p. cent. Veuillez payer, en com-

mandant pour nous éviter des frais

de poste. i

VEUILLEZ M'ENVOYER. à sa pa-

rution. vers la ml-novembre

d'exemplaires du sensationnel No.

de NOEL de MARIE, consacre a

NOEL ET LOURDES. Voici 3...
Voies mon don à l'Oeuvre mariale
universelle du CENTRE MARIAL
CANADIEN. le Centre Marial le
plus dynamique au monde...

II nous reste 46 numéros de MA-

A1E. par collection. Après le désas-
treux incendie qui u ravagé nos

sous-sol. nous n'avons pu sauver
qu'une partie minime des collec
tions. liatez-vous de vous les procu-
rer. Prix spécial: S22.50 pour cha
que collection de MARIE. Envovez

moi... collections de MARIE
II nous reste 66 TRACTS MA:

RIALS, par collection. au prix spe

crab de $13.50.

Une collection inoue

Nom

Adresse

Adressez Centre Maral Canadien
Nicolet. P. Q. (Canada)

 

M. Ralph C. Pybus. de Vancou-

ver. qui vient d’être élu président
de la Chambre de Commerce du

Canada, lors de la 28ième Assem-

blée annuelle de ce groupement,

qui se tient à Victoria. C.B.… du 30
septembre au 3 octobre. M. Pybus.

homme d'affaires en vue. était le

premier vice-président national de

la Chambre de Commerce canadien-
ne; il est président de la Common-

wealth Construction Company, im-

portante société qui a entrepris de

très considérables travaux sur la cô-

te du Pacifique et dans les provin-

ces de l’ouest. M. Pybus, né en

1900, à Winnipeg. joue un rôle ac-

tif dans nombre d'organisations, so-

ciétés, parmi lesquelles mention-

nons: ancien président du Vancou-

ver Board of Trade; ancien prési-

dent du Building And Construction

Industries Exchange of B. C.

M. Pybus succède à M. Raymond

Dupuis, président sortant de charge.

Un brave curé a décidé de met-
tre de l’ordre dans ses défifés pa-

roissiaux, Arrivé aux chapitres des

funérailles, il donne, paraît-il. cet

avis catégorique: ‘A l’averfr, il est

entendu que le cadavre marchera

en avant”.

-

Campagnepourl'observance de la loi des

Liqueurs dans 1 comtés
(Par Paul CLICHE)

Une vigoureuse campagne en vue
d'établir l’observance de la loi des
Liqueurs de ta province de Québec
se poursuit dans les comtés de
Beauce et Dorchester. Depuis deux
mois, un nombre impressionnants de
quelque 60 vendeurs de boissons al-
cooliques ont été poursuivis ct ont
comparu en Cour au Palais de Jus-
tice de St-Joseph de Beauce. Ayant
tous plaidés coupables, ils furent
condamnés à des amendes variant
entre S50 et $200.
On sait que les municipalités ru-

rales de notre province jouissent de
I'optica locale à propos de la ven-
te de boissons alcooliques dans
leurs limites. Elles sont libres de
refuser ou d'accepter l’émission d'un
permis de vente à leurs hôteliers
locaux.

Suivant cette loi, les quelque 35
municipalités du comté de Beauce
et les 26 autres du comté de Dor
chester s'étaient toutes prononcé in-
dividuellement contre l'émission
de tels permis il y a quelques an-
nées, Le Conseil du comté de Beau-
ce avait également adopté une réso-
luticn à cet effet. Seules les mu-
nicipalités urbaines de St-Georges-

de-Beauce et de Beauceville n'é-
taient pas sujettes à cette loi.

Il y a deux mois, les agents de

la police provinciale des Ligueurs
commencèrent à porter des plain-
tes et à efefctuer de nombreuses
saisies dans les différents <tablis-
sements du comté qui violaient la

loi défendant de vendre n'importe
laquelle boisson alcoolique en tout
temps. Cette action aurait été pri-
se à la suite d'une demsnde collec
tive des curés du comté.

Cette action eut pour effet la
demande de tenue de refenrendums
dans plusieurs paroisses pour res-
cinder la loi et permettre aux con-
tribuables de renouveler leur chcix
sur la vente des liqueurs alcooli-

ques. Jusqu'en fin de semaine pas-

sée. sept municipalités de Dorches-
ter avaient tenu de tels referen-
dums.

Ste-Claire. St-Malachie.  Ste-Ger-
maine, Ste-Justine et St-Léon-de-
Standon se sont prononcés en fa-
veur de l'émission de permis de
vente aux hôteliers locaux. Framp-

  

- Réflexions

en capsules
Par G. A.

De nos jours, l'esprit du mal

comme le mal de l'esprit se ren-

contrent plus souvent que lon veut

l'admettre.

Mieux vaut faire l‘ignorant en ad-

mettant ne pas tout savoir que de

jecuer au savant en faisant compren-

dre aux autres que l’on ne sait rien,
Ce ke

La vérité d'une réflexion ne dé-
rend pas de la maniere qu'elle

est dite ni de celui qui l’a dit.
1. > * FO

I! y en a qui parle à travers de

leur chapeau même lorsqu'il n’en

porte jamais.
I

Pourquoi se penser si fin alors
que l’on devrait plutôt se faire

panser la cervelle ?

Règlement de zonage
adopté par le Conseil
à St-Joseph de Beauce
Le conseil municipal de St-Jo-

seph de Beauce a adopté à sa der-
nière réunion un règlement de zo-
nage pour l'un des quartiers rési-

dentiels du village. Cette règlemen-
tation qui interdit tout poste de
commerce et la construction d'indus-
tries dans le quartier en question

est considérée comme un début de
plan d'urbanisme par les citoyens
de cette municipalité.
Fa plus des articles mention-

nés, le règlement émet également

quelques spécifications sur la cons-
truction des futures résidences et
défend l'aménagement de vieilles

maisons. Il fut adopté sous les ins-

  

tances des citovens habitant ce

quartier connu sous le nom de

“Boulevard”

Initiativeef
entreprise

Les industries textiles sont des
catreprise qui ont grandi grâce à
l'esprit d'initialive de leurs promo-
teurs; ce st des oeuvres qui sont

nées de l'entreprise privée et qui
tendent à l'exploitation des arts
industriels dans le cadre de l'é-
conomie politique qui s'oppose au
régime de l'étatisme.

“L'Echo de Louiseville”
Louiseville, Quêbec.

 

ton et St-Benjamin ont décidé de
maintenir le régime de prohibition.

Plusieurs plaintes furent égale-
ment portées ces dernières semai-
nes contre les vendeurs “illégaux”
du comté de Beauce. Trente d'’en-
tre eux ont comparu. Ils cat tous
plaidé coupables et un bon nombre
d'entre eux furent condamnésà l'a-
mende maximum pour une première
offense, soit $200 et les frais.

Le Conseil de Comté a rescindé
le règlement qu’il avait adopté pour
permettre aux municipalités de te-
nir des referendums si elle le dési-
rent. Des demandes en ce sens ont

actuellemi-it été inscrites aux feuil-
letos de l'agenda des municipali-
tés de St-Joseph et Ste-Marie pour
leur prochaine séance.
Un des premiers responsables de

l'administration judiciaire pour le
district de Beauce nous a récem-
ment confié que la situation qui
prévalait depuis quelques années
n'avait plus de sens et qu'il fal-
lait mettre un terme aux abus. “C'é-
tait rendu à un tel point, soulignait-
il- où le moindre établissement de
colons possédait son débit de bois-
son opérant an yeux et su de tous”.

“L’Evènement Journal”

Mots de passe au téléphone
Parlons bien le français

Nous sommes tous coupables d'incorrections et d'anglicis-
mes horribles au téléphone. À commencer par le petit “hello”
artificiel que plusieurs d’entre nous substituent volontiers, avec
un certain snobisme à un “allo” franc et beaucoup plus natu-
rel pour des gens de langue francaise. Il serait long et peut-
être fastidieux de s'attaquer à toutes les erreurs “ténéphoni-
ques”, mais nous tenons au moins à relever les plus courantes
et surtout les plus choquantes. Ainsi par exemple, on entend
constamment dire “J'ai un téléphone à faire”, “Je fais un té-
léphone”, etc. On “attend” également “un téléphone” .. . et tout
ce temps-là, il est évident qu’il ne s’agit pas d'un appareil mais
bien d’une communication téléphonique. Selon le dictionnaire,
le vocable téléphone ne s'applique qu’à “l'instrument qui per-
metde reproduire à distance la parole ou tout autre son”. Si, dé-
sormais, nous faisions disparaître cette licence, si nous “atten-
dions recevions, faisions des appels téléphoniques”, si nous a-
vions recours à la “communication”, est-ce que ça ne serait pas
plus juste, plus élégant ?

Nous pourrions aussi parler du “standard” au lieu du
“switchboard”, et, 4 plus forte raison, de “l'interurbain”, au
lieu du “longue distance” si général et si carrément anglais.

La Corporation
des Traducteurs Professionnels du Québec

L'éfat ne doif pas éfouffer la responsabilité
personnelle, son rôle n'est que compléfif
L'Etat ne doit jamais viser à

¢touffer la responsabilité des in-
dividus ou des sociétés intermédiai-
res. Il doit simplement leur venir
cm aide, compléter. en quelque sor-
te. leur action, quand celle-ci de-

vient inadéquate. mais cette inter-
vention de l’Etat doit être l’ex-
ception, nan la règle.

Voilà ce qu'a souligné au con-
grès mondial de YUNIAPAC. un
professeur d’économie politique ré-
puté, M. A. H. M. Albregts, pré-
sident du Conseil central des as-
sociations sociales catholiques des
Pays-Bas. M. Albregts a formulé
ces considérations après avoir pas-
sé en revue les énoncés de di-
verses écoles de pensée.

L'Etat doit favoriser le bica com-
mun, tandis que l'entreprise pri-
vée a pour but de livrer des ser-
vices et des bicns en respectant
ce bien commun. Tant que l’entre-
prise privée ne prend point de me-
sures en contraventicn avec ce
bien commun, a-t-il, précisé, elle a
droit à sa liberté.

Le plein emploi

Il appartient normalement à l'en-
treprise privée de voir à assurer.
par exemple, le plein emploi. L'’E-
tat ne devra intervenir que lorsque

la premiere s-avérera incapable de
jouer ce rôle. Il en sera de même

au chapitre de la sécurité socia-

 

Faiblesse inquiétante
Les organisations ouvrières qui

multiplient les arrêts de travail té-
moignent d’une faiblesse lamenta-
ble qui devrait inquiéter leurs
membres. Il vaut mieux faire un
peu plus de concessions et ne pas
avoir à plonger dans la misère des
milliers de familles.

“L'Echo de La Tuque”
La Tuque, Québec.

Les ailes de

l'aventure
Les jeunes téléspectateurs pren-

dront sans doute un vif intérêt au
drame qu’ils verront lors du pro-
chain épisode de la passionnante
série les Ailes de l’aventure, ven-

dredi 27 septembre à 'B h. 30
du soir.

En effet, les frères Vachon ont
connu eux aussi les tragédies et
les catastrophes qui assombrissent
souvent le ciel où vivent les pi-
lotes. On se fera une idée de ce
que devait représenter pour l'aé-
ronautique de 1929 la perte d’un
avion. C'est ce drame que les jeunes
vivront avec les frères Vachca, ven-

dredi prochain, lorsqu’ils appren-
dront qu’un avion manque à l'ap-
pel.
La distribution sera assurée par:

Gabriel Gascon, Philippe Robert,
Gilbert Comtois, Bernard Laplante,
Paul Gauthier, Gérard Poirier, Re-
né Salvator Catta et Jacques Des-
rosiers.

C'est une réalisation
Béland.

Jean-Louis

le. Toujours l'Etat doit se ccatenter
d'un role complétif, auxiliaire.

D'où l'on voit, a dit le professeur
Albregts, que la doctrine chrétien-
ne basée sur le respect de la per-
sonne humaine ne peut s'idontifier
ni avec le libéralisme, qui ne veut

aucune intervention de l’Etat, ni
avec le collectivisme, qui en est
l’opposé.
M. Albregts s’est plu aussi à si-

gnaler que cette doctrine du rôle
supplétif ou subsidiaire de l’Etat
en est une de simple bon sens et
qui peut, bien exposée, être accep-
tée de groupes même non croy-
ants.

Action commune
T1 existe, a dit. en effet. le con-

férencier. un vaste domaine. sur le-
quel les esprits affranchis de pre-
jugés et de passions peuvent se
mettre d’accord et s’entraide en
faveur d'un bica commun réel et
valable, car la suine raison suffit
à établir les bases du droit des gens,
à reconnaître le caractère inviola-
ble de la personne, la dignité de
la famille, les prérogatives et les

limites de l'autorité publique.
Le professeur Albregts a égale-

ment indiqué le rôle que le patron
doit jouer pour que l’ordre éco-

nomique. respectueux lui aussi de
la personne humaine, ne laisse
d’autre champ d'action à l'Etat que
celui qu’il peut occuper subsidiaire-
ment.

Si vous voyez un Bébé La

la pleurer en se traînant vers l’é-

cole, saluez, chapeau bas, la Scien-

ce souffrante qui passe...

J. Demoulin écrit ceci lans ‘Au
pays de la joie’: “Une mystique du

‘7éme siécle, Louise du Néant, a-
vait pris la généreuse résolution de
manger des herbes crues tous les

jours qu'elle aurait dit des paroles
inutiles. Supposez un instant que

toutes les femmes se décident à
en faire autant. N‘y aurait-il pas à
craindre pour nos jardins potagers?”

Le lac Supérieur, la plus grande
étendue d’eau douce du monde, a

le quart de sa superficie au Canada,
le reste aux Etats-Unis.

De par la constitution canadien-
ne, les législatures fédérale etfibro-
vinciales doivent se réunirent au
moins une fois l’an.

Il faut un placement de capital
de plus de $10,000 pour créer un
nouvel emploi dans l'industrie ma-
nufacturière au Canada aujourd’hui,
soit pour la construction d’usines ou
l'achat d’outillage.

Le jeu de ballon panier fut inven-
té par James Naismith, originaire
d’Almonte, Ontario, at fut joué
pour la première fois à l'université
McGill, de Montréal.

Le revenu ouvrier au Canada en
1956 s'élevait à $14 milliards, com-
parativement à 596 milliards en
1951 et -25 milliards en 1939.

Fruits d'automne - beaux à regarder -

 

 b
Ce sera bientôt le jour de “l’Ac-

ticn de Grâce”, jour spécialement et
officiellement consacré à rendre grâ-
ces au Seigneur pour tous ses bien-
faits. L'usage est maintenant établi
de rehausser ce jour là d'un repas
spécial et de décorations de table
appropriées. Pour 1957, la Section

bons à manger
   

des cc-"sommateus du Ministère de
l'Agriculture du Canada suggère
des fruits d'automne savoureux: pom-
mes rouges, pommettes jaunes ro-

sées, grappes de raisins bleus, le
tout agencé de feuilles d'érable au
tons variés.

 

Les systèmes ne changent pas

nofre nafure humaine
Après quarante ans de régime

communiste en Russie, on n’a pas
réussi à étouffer l‘instinct humain
de la propriété privée. Ce fait a
été souligné par son Em. le car-

dinal Tiserant dans une lettre pas-

torale à ses diocésains où le prélat
rappelle notamment: “L'attribution
à l’État des biens les particuliers

avec la charge d'en diriger la mi-

se en valeur au profit de tous les

droits naturels de l’homme”.
Le sens de la propriété est pro-

fondément inscrit dans la nature
de l’homme et ce ne sont pas les
théories communismes ou plus ou
moins socialistes qui modifieront

quoi que ce soit à cet état de
choses. La dénégation du droit de
propriété lorsque son exercice ne

va pas à l’encontre du bien com-
mun est ni plus ni moins qu’une

violation du septième commande-
ment interdisant de s‘emparer du

bien d'autrui. Que la spoliation soit
effectuée par des individus ou par

l'Etat, cela ne change rien a sa

nature; elle demeure quand même

une atteinte aux droits des indivi-
dus.
Au milieu de l'agitation provo-

quée, dans la province, par cer-

tains conflits industriels, il n'est

pas mauvais de rappeler ces con-
seils que donnait Léon XIIII aux
chefs ouvriers et qui ont encore
toute leur actualité:
Léon XINI disait ceci aux chefs

ouvriers: ‘Hs ne devront jamais
oublier qu'il est juste et désirable

de revendiquer les droïts du peu-
ple, mais toujours sans manquer

à leurs propres devoirs. Et ils
e nont de très grands: respecter

le bien d'autrui, laisser à chacun
la liberté pour ses propres affai-

res, N'EMPECHER PERSONNE DE
DONNER SON TRAVAIL OU IL
LUI PLAIT ET QUAND IL LUI
PLAIT. Les actes que vous avez
vu se produire par la violence et
l'émeute l’année dernière dans no-
tre pays nous avertissent assez que

l'audace et la barbarie des enne-
mis de la société menacent de
près même les intérétés de l’A-
mérique. es temps mêmes comman-
dent aux catholiques de travailler
à la tranquilité publique, et pour
cela d’observer les lois, d’avoir la
violence en horreur, et de ne pas

demander plus que ne le permet-
tent l'équité et la justice.”

 

Conseils aux
Un Evêque vous dit ce que serait

le monde sans Dieu.
“Sans Dieu, la conscience, ne

tient pas: elle perd le sens du bien

et du mal.

“Sans Dieu, l'homme ne tienf pas:
il est livré à ‘toutes les tyrannies,
tous les esclavages.

“Sans Dieu, la cité ne tient pas:

elle chancelle.
“Sans Dieu, la paix ne tient pas:

ni la paix internationale, ni la paix
sociale.

“Sans Dieu, le monde ne tient pas

il devient un mauvais lieu, ou un

coupe-gorge.
“SANS DIEU, RIEN NE TIENT!”
A cette situation, à ces paroles

de l'évêque de Lourdes, Mgr Théas,
avez-vous réfléchi?

Le Prêtre est parmi vous l‘hom-

me de Dieu.
“Zr Il baptise vos enfants,
+ Il fait le catéchisme et vous ai-

chefs ouvriers
de à préparer vos jeunes à la vie.

I vous absout de vos péchés et

vous réconcilie avec Dieu.
“= ll vous unit par le mariage.

‘= H vous apprend ou vous rap-
pelle les enseignements de l’Evan-
gile.

7 ll conseille. et console.

7 Il visite les malades. et prie
pour les morts.

IF dit la Messe et distribue la
Communion
Il prie pour vous, en

nom, et il adore.

; Il vous apporte la vie de Dieu.

TOUS LES JOURS, IL EST À
VOTRE SERVICE.

Sans le prêtre, que serait vo-
tre église, que serait votre vie?

Le prêtre est parmi vous f'hom-
me de Dieu: vous y songerez quand
vos prêtres vous rendront visite,
lors de la tournée paroissiale.

votre

 

Conséquence d’une politique
de rareté de l'argent au pays

Dans un discours qu'il vient de
prononcer à Toronto, le ministre

du Travail du Canada, l’hon. Mi.
chael Starr, a souligné les consé-

quences de la politique du gouver-
nement libéral, dite politique de
rareté de l‘argent.

Notre économie s’est ressentie
de plusieurs façons de cette poli-
tique, qui rendait l‘argent plus dif-
ficile à obtenir par suite du relè-
vement des taux d'intérêt. En pre-

mier lieu, la politique de rareté
de l‘’argent a eu pour résultat un

ralentissement de 23 p.c. dans la

construction de nouveaux loge-
ments au Canada. Cette baisse im-
portante a été apparemment plus
considérable que ne l‘avaient pré-
vu ceux qui ont mis la politique

en oeuvre. Ceci revient simple-
ment à prouver ce que la plu-
part des gens avaient déjà soup-
çonné, c'est-à-dire. que l’économie

est comme une machine très déli-
cate et facilement déréglable; si
l'on intervient dans son fonction.
nement normal, l’on n’est jamais
complètement certain du  degré
d’intensité que prendra la réaction.
Dans ce cas, la réaction a été plu-
tôt radicale, non seulement dans

QUE FAISONS-NOUS POUR DIVERTIR NOS JEUNES ?

l’industrie de la construction de
base, mais également dans tous
les secteurs qui dépendent delle,
comme par exemple, les divers mé-
tiers de Ja construction, le ciment
et le béton, l‘installation et les
appareils électriques, le bois d'oeu-
vre et le façonnage du bois, la
pierre concassée, etc. Ainsi, une
partie fondamentale de notre éco-
nomie a été touchée au point où
un nombre important de travail
leurs ont été mis à pied. Le mi-
nistre à enfin souligné qu’il était
important de voir la formation pro-
fessionnelle et l'apprentissage mar-
cher de pair avec les progrès
techniques.

-_—

Embauchage réduit
Le nombre des ouvriers dans

l’industrie canadienne du textile, ä
cause de la compétition des mar-
chandises importées, est passé de
102,000 personnes en 1951 i 82,000
à l'heure actuelle. ’

“Wolfville Acadian”
Wolfville, Nouvelle-Ecosse,  


